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WIN 


Audience 


NIPEG, Man. 


de S.S. Pie XII 


NOTRE FOI 


à un bataillon du 22e 


Deux Manitobains 
dats. “Un coin du 


ROME-Un bataillon de lar 
Royai 22ème a été reçu lundi en 
Pie XII dans la saile Clémentine 
t agenoulilés au p 


soldats se sor 


rière les 
saune et apparentent 

“leurs trapeau du régi 
ment 

Pa t en français, le Souve 
rain Pontife a dit aux hommes 
tu 22e 

‘Vous avez ! preuve de cou 
age, \ fe peut-etre Die 

t 1 1vVeLIE fatig es 
( à de x péris Mon af- 
tort accompagne 

Ar bénédict papa es 
fficie régiment furent pré 
enté é Saintete et au mo 

emt d lép le ndats crie- 

t: “Vive le Saint.Père! 

Les mmes assistérent ensuite 
lévotement à la sainte messe qui 
fut célébrée par leur aumônier, 
e R P, Léo Gratton, OM, 
l'Ottawa; le R. P. Théodoric Pa- 


ré, OF.M., prononça le sermon, 
Le major-général Georges-P. 


Vanier, représentant du Canada! 


auprès du comité d'Alger, adres. 
sa ensuite la parole aux hommes 
réunis sur la place St-Pierre 
C'est la première fois depuis 
1470, dit-il, alors que les Zoua- 
ves de Québec étaient venus com- 
battre pour le Saint-Siège, que 


des soldats canadiens font la pa-| 


rade dans la place St-Pierre. 
Soldats de l'Ouest 


Des soldats de l'Ouest qui eu-| 


rent l'insigne privilège d'assister 
à cette audience furent profondé.- 
ment touchés de la bonté du 


parmi le groupe de sol- 
ciel”, s'écrie l’un d'eux. 


ndue fratitaise jui fait partie du 
audience par Sa Sainteté le pape 
à l'intérieur du palais papal. Les 
led du trône écarlate et or, der- 


gardes suisses dont les uniformes aux couleurs bleu- 
PE, 


Très Saint-Pér@&.is furent émer- 
veillés de la béauté du Vatican 

Le lieutenant Jules Co- 
meault, fils de ML. et Mme Ed. 
mond Comeault, de Letellier, 
Man, avoua qu'il valait la 
peine de franchir la ligne 
hitlérienne poxr être témoin de 
semblables choses. 


Le soldat Alvhonse Gaudet- 
te, de St-Boniface, dit que c'é- 
tait un coin du ciel qu'il avait 
vu. 

Les membres de la fanfare du 
corps de l'infanterie exécutèrent 
quelques morceaux de leur réper- 
toire. Le soldat Billy Oryschuk, 
d'Emerson, Maän,, soutient qu'il 
n'a jamais si bien joué sa clari- 


nette. “Je dus jouer comme un), 


ange afin de me maintenir dans 
| l'atmosphère de cette grandiose 
démonstration." 


ONZE CANDIDATS 
 CREDITISTES 


| QUEBEC — M. Louis Even, di- 

recteur de l'union créditiste des 
électeurs, a annSncé à une séance 
d'étude du congrès créditiste à 
Loretteville, qu'il n'y aura que 
onze comtés où les créditistes au- 
| ront des candidats aux prochai- 
{nes élections provinciales. 


Le R. P. R. Chaput, 
O.M.I., a St-Adolphe 


li est le premier jeune homme de la pa- 
roisse de St-Adolphe à être élevé au sacer- 


doce. 


ST-ADOLPHE — Le dimanche 2 juillet au milieu d'un. grand 


, NOTRE LANGUE! 


M. Bouchard n'est plus 
maire de St-Hyacinthe 
ST-HYACINTHE — M. Victor 


| Sylvestre, négociant de cette vil. 


| le, échevin sortant, a été élu par 


facclamation maire de St-Hyacin- 


lundi, en remplacement de 
T.-D. Bouchard, maire sor- 


tre, 
M. 


tant de charge, qui s'est abstenu | 


cette année de poser sa candida- 
ture. Deux échevins furent aussi 
élus par acclamation, tous des ad- 
versaires du régime Bouchard. 
| Ce MM. Aimé Cadorette, 
dans le quartier 1, qui remplace 
M. Joseph Godbout; René Saint- 


sont: 


Pierre, quartier 2, qui remplace 


M. J.-L. Guillet. 


Entente entre le 
Canada et les 
Etats-Unis 


OTTAWA Le ministre du 
travail, l'hon. Humphrey Mit- 
chell, a révélé que le Canada et 
les Etats-Unis s'étaient entendus 
pour permettre aux batteuses de 
grain des deux pays de traverser 
la frontière librement et de tra- 
vailler dans l'autre pays. 
| Selon ces arrangements, certai- 

nes formalités douanières seront 
suspendues temporairement à 
partir du 7 juillet afin de permet- 
tre l'échange de machines et de 
travailleurs entre les provinces 
des prairies du Canada et les 
états occidentaux adjacents des 
Etats-Unis, M. Mitchell a décla- 
ré que les arrangements conclus 
pour cette saison permettent aux 
machines canadiennes de de- 
meurer outre-frontière jusqu'au 


iles machines et les équipages 

américains pourront entrer au 
| Canada lorsque leurs services se- 
| ront requis mais ne devront pas 
|y demeurer plus tard que le 3 
| décembre. 


1 ront asser 


| 


Herbert H. Lehman, directeur! 
général de l'Administration de} 
secours et de reconstruction des 
Nations Unies (assis), reçoit de} 
L. B, Bearson, ministre-conseil- | 
ler de l'ambassade du Canada, et 
président du comité d'approvi-| 
sionnement de l’'UNRRA, un chè. | 
que représentant dix pour-cent | 
de la contribution canadienne de} 
| $77,000,000 à l'oeuvre de l’orga-| 
nisme de secours international. | 

La contribution du (Canada 


Le premier cabinet C.C.F. du 
pays vient d'être constitué 


15 septembre. De la même façon | 


| REGINA-—Douze ministres se-| 
rmentés lundi prochain| 
quand le nouveau premier mi-| 
{nistre de la Saskatchewan, M.| 


On a appris que de tels arran-|T, C. Douglas, prendra les rênes 


| les deux dernières années et que du 


gouvernement provincial. 


gernents, avaient eu cours durant | Voici la liste des nouveaux minis- 
l'on s'en prévaudra pendant tou- | tres: 


te la durée de la guerre. 


Premier ministre et ministre 


M. Mitchell a déclaré que les de la Santé: M, T. C, Dougias 


négociations, ayaien 


t nécessité la| (Weyburn). 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 7 JUILLET 1944 


Réduction des salaires de tous les ministres. 
Deux nouveaux ministères sont créés. 


Procureur-général: M. J. W. 


coopération de la branche de 


«A BERTE PA 


Le Libertd et le Patriote ent membre de l'AC. et de le C.W.HLA. 


Contribution du Canada à l'UMRRA 


Berlin veut savoir où 
est le Général Patton 


LONDRES -- La radio de Ber- 
lin, cherchant probablement à 
recueillir des informations sur 

1les mouvements du lieutenant- 
| général Georges Patton, a an- 
 noncé, ces jours derniers, que les 
cercles militaires allemands s'at- 
tendaient à ce que l'armée du gé- 
néral Patton ouvre une offensive 
| dans un avenir rapproché. 

Le général Patton, ancien com- 
|mandant de la Te armée améri- 
caine, a été en Angleterre mais 
son rôle dans l'invasion n'a pas 
encore été établi par les alliés. 


| HOT SPRING, Va.--M. Norman 
H. Davis, président de la Croix- 
| Rouge des Etats-Unis, est décédé 
à l'âge de 66 ans des suites d'une 
hémorragie cérébrale. 


comprend, à part cette subven- 
tion en argent comptant, $69,500,- 
000 de crédits canadiens qui ser- 
viront à acheter des vivres, des 
vêtements, et d’autres articles dc 


base de 10,000 personnes âgées de 
furent condamnés pour offenses à 
secours au Canada. |offenses majeures et 20 pour offe 

Le chèque représentant en La provinces de l'Ontario deva 
change étranger une portion de | damnations; la Colombie britan- 
le contribution fut remis par M.}nique vient en deuxième place! 
Pearson au gouverneur Lehman | avec 57. Viennent ensuite l'Ile du 
dans le bureau de celui-ci, au | Prince-Edouard avec 52, Québec | 
quartier-général de l'UNRRA à 50, la Nouvelle-Ecosse 49, le! 
Washington. | Nouveau-Brunswick avec 49, Je | 
Manitoba 37, l'Alberta 32 et la! 
| Saskatchewan 26. 

L'Ontario vient également en| 
tête des autres provinces pour| 
des condamnations d'enfants pour | 


vient au second lieu avec 39, sui-| 
vi par la Nouvelle-Ecosse avec 
A ne | 38, la Colombie Britannique avec 
ner M. J. T. Douglas 37, l'Ile du Prince-Edouard avec 

roértal ; |31, le Manitoba 31, l'Alberta 25, | 

Ministre de l'Education: M.|Jle Québec 23 et la Saskatchewan | 
Woodrow Lloyd (Biggar). avec 22. | 

Ministre de la Réhabilitation et La province de Québec a le 
de la Reconstruction: M. J. H.|taux le plus élevé de condamna- 
Sturdy (Saskatoon). 

Ministre des Coopératives et 
du Développement industriel: M. 
L. F, Meclntosh (Prince-Albert). 

Ministre du Travail: M. C, C. 
Williams (Régina). 


reures avec 27 par 10,000 de po- 
pulation juvénile; l'Ontario suit 
avec 24, l'Ile du Prince-Edouard 
&vec.21,. la Colombie Britannique 
avec 20, la Nouvelle-Ecosse avec 


DIEU ET MON DROIT! 


M. Noël Bernier est 


(L'Ontario en tête d 
pour la criminalité juvénile 


OTTAWA—L'Office fédéral des statistiques déclare que sur une 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


NQ SOUS 


PRIX: CI 


décédé vendredi dernier 


M. Noël Bermier, avocat bien 
connu à St-Boniface, est décédé } 
le vendredi 30 juin à l'hôpital de | 
St-Boniface, à l'âge de 65 ans. 

M. Bernier naquit à St-Jean, 
PQ. en 1879. I] était le fils du! 
sénateur et de Mme Thomas-A 
Bernier.Tout jeune, il vint avec 
ses parents au Manitoba. Il fit 
ses études classiques au Collège 
de St-Boniface, et reçut ses di- 
plômes de l'Université du Mani- 
toba en 1898. En 1902, il commen- 
ça la pratique du droit. | 

En 1912 il épousa Mlle Yvonne 
Lavoie, de l'Islet, PQ. qui lui 
survit. | 

Il exerça sa profession d'abord 
avec son frère, Joseph, et ensuite 


u pays 


7 à 16 ans, 53 jeunes délinquants | 
la loi durant 1943, dunt 33 pour | 
nses mineures. 
nce toutes les autres avec 73 con- | 


Mlle Eveline Leblanc 
devient chef de service. 


) 
Mlle Eveline Leblanc, bien 
connue dans l'Ouest canadien, 


| vient d'être nommée chef du Ser- | 


vice d'Enseignement ménager de 
la province de Québec, C'est la 
première fois qu'un poste aussi! 


longues années d'expérience; elle | 
débuta en effet dans sa carrière 
en 1916 alors qu'elle était au ser- 
vice du gouvernement de la pro- 
vince de Québec, En 1923, le Mi- 
nistère de l'Agriculture d'Ottawa 
retint ses services; depuis cæ 
temps elle a parcouru tout le! 
pays suscitant partout les plus | 


du renouveau familial. 


ME — 
ancien ténor 


il s'associa avec son autre frère, 
Alexandre, également avocat. Il 
travailla avec celui-ci jusqu'en 
février dernier, alors que sa santé 
précaire l'obligea à abandonner 
ses occupations. 

En 1919 et 1920, M. Bernier 
occupa le poste de président de 
l'Association d'Education du 
Manitoba 

En plus d'être un avocat de re« 
nom, M. Bernier était reconnu 
comme étant un écrivain de 
grande valeur, De 1900 à 1918, {L 


M. Noël Bernier 


fut rédacteur du journal “La 
Manitoba”, organe français du 


|offenses majeures. Son taux par | important est confié à une femme | Parti conservateur. Il est l'auteur 
10,000 de population juvénile est | dans la province de Québec. La | du livre “Fannystelle”, Il contri- 
ide 49, Le Nouveau-Brunswick| nouvelle titulaire bénéficie de| bua plusieurs articles sur des su« 


[Suite à la cinquième page] 


Nouvelles 
brèves 


HALIFAX — M. C. H. Millard, 


tions juvéniles pour offenses mi-| heureuses initiatives en faveur | de Toronto, président du Comité 


d'action politique du Congrès ca= 
nadien du travail, a critiqué }4 


Benignuian Gigli, | décision prise par le local de l'U« 
du Metropolitan-| mon industrielle des Ouvriers de# 


Opera de New-York, a déclaré | chantiers maritimes de se retire# 


ndfñbre de parents et d'amis, le R. P. Roland Chaput, OMI. 
jeune prêtre ordonné le 25 juin au Scolasticat du Sacré-Coeur, à 
Lebret, Sask., célébrait dans l'église paroissiale de St-Adolphe sa 


l'immigration ainsi que des mi- 
nistères fédéraux et provinciaux 
de l'agriculture. 


Corman (Moose Jaw). 
Trésorier provincial: M. C. M. 
Fines (Régina). 


Tous les nouveaux ministres 
ont dû accepter une réduction de 
$1,000 dans leurs salaires. Les dé- 


11, le Nouveau-Brunswick avec 
10, l'Alberta 7, le Manitoba 6 et 
la Saskatchewan 4, 


que la nouvelle de sa mort était | du parti C.CF, 


un malicieux mensonge venant 
de ses ennemis. “Ils sont jaloux 


QUEBEC — M. Adélard Fon4 


première grand'messe solennelle. Le R. P. Chaput est le premier 


enfant de la pa de St- 
Adolphe à être 6 à la digni- | décorations sur bois qui ornaient 


Ministre de l'Agriculture: le 
major G. H. Williams (Wadena). 


Ministre des Affa::: munici- 


LONDRES -— Carl Mayer est 
décédé à Londres le ler juillet à 


té du sacerdoce. Aussi bien, M. j'autel: elles avaient été exécu- 


l'abbé Armand Hébert, curé, et\tées par un jeune homme de la | 


l'âge de 40 ans. Il était célèbre 


pales: M. J. H. Brocklebank| 
(Tisdale). 


les paroissiens de St-Adolphe | paroisse, M. Jean Brodeur. pour les textes qu'il écrivit pour 
n'avaient rien épargné pour don-|Sermon de M. l'abbé A. Hébert | le cinéma. 11 fut également co-| Secrétaire provincial et minis- 
ner à une si belle cérémonie! Le sermon de circonstance fut | directeur de plusieurs films. I1| tre du bien-être social: M. O. W. 
l'éclat qu'elle méritait. donné par M. l'abbé A. Hébert, | était né à Graz, en Autriche, et| Valleau (Melfort). 

La messe solennelle eut lieu }curé. Il parla dans son introduc- | refusa toujours toutes les de-! Ministre des Ressources natu- 
à 10 heures, Le célébrant, le|tion de la joie que tous les chré- | mandes qu'on lui fit de venir à | relles: M. J. L. Phelps (Saltcoats). 


putés continueront cependant de | 
recevoir une indemnité de $2,000 M. C. MARSH QUITTE 
en plus de leurs salaires. SON POSTE 
Deux nouveaux ministères ont! OTTAWA — M, C. Marsh, con- | 
été créés: celui du Travail, et ce- | seller au comité de reconstruc- 
lui des Coopératives et du Déve- | tion et auteur d'un rapport sur la 
loppement industriel. | sécurité sociale pour le Canada, a | 
| déclaré qu'il quittera Ottawa) 
OTTAWA-—M. le juge Henry | dans quelque temps afin de deve- | 
Hague Davis, de la Cour suprême | nir directeur associé des études | 
“ Canada, est décédé à l’âge de | de la division du bien-être social | 
ans. 


de moi, a-t-il crié de la fenêtre de | taine, député libéral aux Com 
sa ville; ils ont toujours quelque | munes pour St-Hyacinthe-Bagot, 
chose à dire sur mon compte.! vient d'être nommé juge à la 


Cour de sessions à Montréal. La 


LONDRES — Le commodore | nomination de M. Fontaine ré« 
de l'air John Johnson, pilote bri- | duit le nombre des députés libé« 
tannique de Spitfire, a descendu | raux à 165, 
deux avions allemands au-dessus | é 
du sol de Normandie, portant son! KENTVILLE, N.-E, — Un in« 


total à 32 avions ennemis des-| Cendie d'origine inconnue a dé- 
cendus. | truit mardi la hutte des Cheva- 


R. P. Chaput, était accompagné s : : . A | 
à Douiei di CRD. M, Lavigne, | 02 2 CRNERe Do) Ministre de la Voirie et des 
O.M.I., provincial, comme prêtre- 
assistant, du R. P. J, Sabourin, 
si, comme diacre, et de M.| 
l'abbé David Roy, séminariste, 
comme sous-diacre. 

Assistaient au choeur les RR. 
PP, Josaphat Magnan, Isidore | 
Joyal, Aurèle Lemoine, Paul 
Aubin, OM 


ligieuses, Sr Louise Gabrielle, 
des SS. SS. NN 
Marie, Sr Thérèse Chaput, 
Soeurs Grises de Montréal, 
Arthur-Marie, des Soeurs Cha- 
noinesses des Cinq Plaies; ses 
frères et soeurs et de nombreux 
autres parents et amis 

Les visiteurs admirèrent les 


| Amérique, Mgr Maurice Beau- 
|doux, Vicaire capitulaire du 
| diocèse de Saskatoon et curé de 
Prud'homme, Sask, M. le Dr 


| l'Association d'Education des 
Canadiens Français de l'Alberta, 
{le R.P. P.-E. Breton, rédacteur 
de la Survivance, d'Edmonton, 
| Alta., M. Séraphin Marion, pro- 
fesseur à l'Université d'Ottawa, 
et plusieurs autres. 

S. Exc, Mgr Georges Cabana, 
archevêque coadjuteur de St- 
| Boniface, devait célébrer la mes 
se d'ouverture du Congrès dans 
la Chapelle du Collège, Comme 
les funérailles de M 
Bernier, ancien président de l'As- 
sociation d'Education et un ar- 
dent défenseur de la cause 


Décoration militaire à 
un Manitobain 


lieu le même jour dans la cathé- 
drale de St-Boniface, les délé- 
gués y assistèrent en corps. Ils 


L.-O, Beauchemin, président de 


| Jubinville, 


| Hollywood. 


tions qui allaient bientôt com-| 


mencer, 


Comité des résolutions 


| ensuite constitué. En faisaient 
| partie: MM. Paul Trudeau, de 
l'Ile-de-Chênes, Narcisse Des- 
lauriers, de La Broquerie, le 
major J.-C. Lavoie, de St-Boni- 
| face: Mmes Paul Lemaire, de St- 


| 


| Norbert, Arthur Parent, de St- 


Joseph, E. Houde, de St-Norbert; 
MM. les abbés J.-M. Gagné, de 
| Haywood, O. Moquin, de Maria- 


| polis, L. Roy, de La Broquerie, 
Noël | les RR. PP. G. Blanchet, C.SsR., 


| de Ste-Anne des Chênes, Denys 
OMI, du Sacré- 
Coeur de Winnipeg, Léo Lafre- 


française au Manitoba, avaient|nière, directeur de “La Liberté 


let le Patriote”; les RR. FF 
| Charlebois, de St-Pierre, et 
|Moran, Principal de l'Ecole 


témoignèrent ainsi au disparu! Frovencher, de St-Bcniface; et 


Nous remarquions entre autres, Mgr Philippe Perrier, 


À de à de | Protonotaire Apostolique et Vitaire général du diocèse de Montréal, M. Adrien Pouliot, 
Re F. ven président du Comité Permanent x. 


sr!de la Survivance Française en | ligna l'importance des délibéra- | 


Le comité des résolutions fut! Section Il: du Congrès: 


Le 15e Congrès de l'Association 


ST-BON:iFACE. — Plus de deux cent soixante quinze délégués, venus de tous les coins 
de la province du Manitoba, ont pris part au quinzième Congrès de l’Association d'Educa- 
| tion qui fut tenu au Collège de St-Boniface les 3 et 4 juillet. Plusieurs visiteurs de marque 

On remarquait dans la nef, la! des provinces de Québec, de la Saskatchewan et de l'Alberta ont assisté aux séances du 
mère du nouveau prêtre, Mme | Congrès; ils ont ainsi témoigné d'une façon évidente au groupe français du Manitoba leur 
A. Chaput; ses trois soeurs re-! admiration et leur attachement. 


| 


Amendements 


Après discussion, les amende- 
ments suivants furent votés à 
| l'unanimité: 


Article 20: 


Chaque cercle paroissial a 
droit à un délégué par cent ou 
fraction de cent de population 
catholique de langue française 
dans les campagnes, et à ‘un dé- 
| légué par deux cents ou fraction 
de deux cents de population 
catholique: de langue française | 
dans les villes: le personnel! 
enseignant a droit à 20 repré- 
sentants dûment accrédités par 
l'Association des Instituteurs de 
Langue Française du Manitoba. 
Article 24: 


(a) A sa première séance le 
Congrès nomme une commission | 
de nomination composée d’un! 
membre de l'Exécutif, désigné 


1 


|de deux délégués expéri 


clarés élus et composent l’Exé- 
cutif pour le terme suivant. 
(d) Le vote est pris par bul- 


|letin. Tout délégué présente au 


sexutateur ses lettres de créances, 
reçoit un bulletin qu’il marque 
en présence des scrutateurs sans 
le leur montrer et qu'il dépose | 
ensuite dans une boite affectée 
à cet effet, Le scrutin est dé-| 
pouillé par 5 scrutateurs choisis | 
par le Congrès sous la direction 
entés 
choisis par le président, les uns 
et les autres ne devant pas être | 
du nombre des candidats ni faire | 
partie de la commission de nomi- 
nation. 

SECTION III: De l'Exécutif: | 
Article 25: 

L'Exécutif se compose de dix-| 
huit membres de l'Association | 
élus par le Congrès suivant les | 
formalités prescrites à l'article 
24, d'un représentant du Collège 
de Saint-Boniface, d'un repré-| 


sentant du Juniorat de la Ste! 


(Réunion de l'Exécutif, 
9 fév. 1944). 


| Famille nommés par le Conseil 


de chacune de ces maisons, de| 
deux visiteurs des écoles et d'un| 
chapelain nommés par l'Arche- | 
vêque de Saint-Boniface, d'un 
prêtre de langue française du 
diocèse de Winnipeg nommé par 
son Ordinaire, d'un représentant 
des Frères de Marie, du directeur 
de La Liberté et le Patriote, 
du président sortant de charge, 
des présidents des Associations 
des Commissaires d'Ecole et des 
Instituteurs de Langue Française 
du Manitoba. 
(Reunion de l'Exécutif, 
10 mai 1944). 


SECTION I: { 
Article 27: 

Pour délibérer validement à 
toute réunion de l'Exécutif neuf 
membres au moins doivent être 
présents. 


! 


! 


|à l'U.NR.RA. 


d'Education du Ma 


d'Organisation par M A.-J. 


Pambrun, président. 
M. A. Pouliot 


Le président du Comité Per- 
manent de la Survivance Fran- 
çaise en Amérique, M. Adrien 
Pouliot, prit ensuite la parole. 

Il dit d'abord aux délégués 
l'admiration qu'il nourrit pour 
la population française du Mani- 
toba qu'il a eu l'avantage de 
connaître assez intimement de- 
puis l'automne dernier. Il ré- 
véla qu'il lui apporte un mes- 
sage d'encouragement de la part 
de S. E, le Cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, et de 
l'hon. Adélard Godbout, premier 
ministre de la province, 


Au début de sa causerie il 
posa une question aux délégués: 
“Qui que vous soyez, fermiers, 
industriels, professionnels, hom- 
mes d'affaires, qu'y a-t-il de 
plus précieux pour vous en ce 
monde?” Il y répondit de la 
façon suivante: “Messieurs, ce 
que nous avons de plus cher, ce 
sont nos enfants, et par consé- 
quent, c'est en fonction de vos 
enfants que vous devez organiser 
votre propre existence. Ils sont 
votre grande raison de vivre et, 
à votre départ de cette terre, ils 
seront les continuateurs non seu- 
lement. de votre nom mais encore 
de votre sang lui-même, C'est 
dire que le premier problème 
qui se pose pour chacun de vous 
c'est avant tout un problème 
d'éducation, Problème familial 
d'abord mais qui ne tarde pas, 


| surtout ici au Manitoba, à s'élever; 


au dessus de la famille pour de- 
venir le grand problème natio- 
nal. 

“A résoudre ce problème na- 
tional votre Association s’est ap- 
pliquée avec un zèle et une ha- 
bileté vraiment extraordinaires. 

“On voit qu'ici, au Manitoba, 
les luttes quotidiennes que sus- 
cite l'application de la loi né- 


nitoba, 1944 


économisent et sont hantés par 
le souci d'assurer l'avenir de 
leurs enfants. 

“Mais, Mesdames et Messieurs, 
ce à quoi j'on ne réfléchit pas 
assez, c'est qu'assurer l'avenir de 
ses enfants, cela ne consiste pas 
tant à leur laisser un capital ma- 
tériel, statique et périssable, qu’à 
leur fournir un capital inteliec- 
tuel et moral, dynamique et fé- 
cond, celui-là, susceptible non 
seulement de les élever dans 
l'existence, mais capable surtout 
d'élever leur existence  elle- 
même, 

“Vous le voyez, mes chers amis 
de l'Association d'Education du 
Manitoba, c'est le bon sens même 


qui, dans les conditions de déve-| 


loppement d'un peuple, vient 
placer la question d'éducation a- 
vant toutes les autres et en faire 
une sorte de cause sacrée. 


“C'est dire que pour nous, Ca-| 


nadiens français, en plus d'être 
une question de patriotisme, l'é- 
ducation est aussi une question 
d'affaires. Et c'est pour cela que 
tous ceux qui ont à coeur l'ave- 
nir de leurs enfants aussi bien 
que l'avenir de leur nationalité 
ont le devoir, comme vous. l'a- 
vez dit cet après-midi, d'examiner 
les rouages et les modalités du 
système d'éducation employé. 

“L'avenir de notre race, c’est 
effectivement une partie qui se 
joue actuellement sur les bancs 
de toutes les écoles de tous nos 
villages, partie qui pourra être 
gagnée si vous adaptez leur édu- 
cation à nos exigences nationales 
et religieuses; mais aussi hélas, 
partie qui menace d'être perdue 
si nous ne fournissons pas à cette 
jeunesse friande de distractions 
et de divertissements les ali- 
ments propres à la réconforter 
et à la vivifier, 

“On se plaît à répéter que l'a- 
venir du Canada repose sur l'u- 
| nité, Mais personne, chez nous, 
Canadiens français, ne s'est ja- 


| 


| lers de Colomb, près du camp 
d'Aldershot, Les dommages sont 
évaluées à $15,000. 


a“ 
Le2 


QUEBEC — M. Oscar Drou! 
été aësermenté lundi comme pré- 
sident de la Commission munici- 
pale de Québec. 


TORONTO — Le major Wil- 
|liam Jones, D.C.M, de New-To- 
ronto, qui a fait une descente en 
parachute, il y a un an en You- 
goslavie, afin de représenter les 
| alliés auprès de Tito, revient au 
pays, apprend-on, Il est outre- 
mer depuis près de quatre ans. 


OTTAWA — Le juge Albert 
Constantineau, juge sénior des 
comités unis de Prescott et Rus- 
| sel, et membre de la judicature 
| de l'Ontario depuis 44 ans, est 
| décédé subitement samedi der- 
nier à sa résidence de Rockland, 
| Ont. Il était âgé de 78 ans. 
| MONTREAL — Le Canadien 
| Pacifique accuse des gains de $9,- 
| 019,000 pour les 9 jours se termi- 
| nant le 30 juin, soit une augmen- 
| tation de $749,000 ou 9.1 pc. Les 
| recettes de la période correspon« 
| dante de 1943 furent de $8,270,= 
| 000. 


1 


LONDRES — La radio de Ber- 
| lin rapporte la mort du colonel- 
| général Dollman, commandant 
| de l'armée allemande combattant 
| sur le front d'invasion de France. 
l, 


ANKARA L'ambassadeur 
russe, Sergei Alexandrovich Vi- 
| nogradov, a protesté auprès de la 

Turquie contre l'usage par ‘es Al- 
|lemands des eaux territoriales 
turques pour attaquer les convois 
| russes de la mer noire. 


| 


NEW-YCRK —Une dépêche de 

| Genève au New York Times rap- 

porte que 1,715,000 Juifs ont été 

mis à mort par les Allemands en 
deux ans. 


QUEBEC — Le comté provin= 
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ù l'aviater 
gnant aiationne, 


est main- 


Calion, prononça une brève al- 


locution dans laquelle il sou-| M. j’abbé Léo Blais. 


plaçait le RP. F, Faure, s.j., et 


candfdats qui recueillent le plus! 


éuni de l'Exécutif, | d 
ae + dhtoesg ee faste de 1916 vous amènent à ap- 
Le soir | un intérêt vraiment vital 
Le Comité d'Organisation “On voit qu'ici, plus peut-être 
La séance du soir débuta par! qu'en beaucoup d'autres milieux, 


igrand nombre de votes sont dé-|la lecture du rapport du Comité|la plupart des parents peinent, 


mais opposé à l'unité canadienne. | ciai de Charlevoix-Saguenay se- 


les lois scolaires de la province 

de Québec, vous verrez que le 

principe même qui les à inspi- 
[Suite à la neuvième page] 


| 


| porter aux questions d'éducation | Et si vous étudiez, par exemple, | ra le seul où le scrutin aura lieu 


lieu 24 août — au lieu du 8 août 

|— lors des prochaines élections 
| générales. L'appel nominal dans 
lce comité aura lieu le 10 août, 
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Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
8 au 15 juillet 1944. 
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Aujourd'hui 
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niers, franc-tireurs secondant 
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Testaments et succe: 


| CLIFFORD W. BROC 


stage à cette unité, à enseigner deau, chef provincial du Bloc po- | Godbout et continue de le consi- | 
les mathématiques aux aspirants | Pulaire, a dit dans une déclara-| dérer comme le meilleur expo- 
du service navigant. Diplômé de | tion qu'il y avait “beaucoup de! sant dans le domaine politique 


Ce n'est qu'en fé 
la marine eut 
mônerie. En 


vrier 1941 que 
service d'au- 
novembre 1942, il 


son 


| au pays et avait pour but de sé- 
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2) prévenir la hausse des prix 


3) pourvoir à l'avenir 


Boss 1 à + 
S1 vous Épargnez au lieu de dépenser aujourd'hui, 
vous venez en a! 


uRé Qi AIQ 


ous-même et à votre pays— 


vous assurez la sécurité présente du Canada et 
votre propre sécurité fù 


BANQUE JE MONTREAL 


ondée en 1817 
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L'’étendard de l'invasion 


Maintenant, plus que jamais, l'achat REGULIER 


de timbres d'épargne devient un devoir. 


gars combattent dans la 
libération. 


THE REGINA BREWING COMPANY, LIMITED 


Il est de notre devoir de les seconder. 


\ parer la province de Québec du 
Canada. 


M. Laurendeau, qui a dit que 
d'ici quelques jours il ferait une 
| déclaration plus élaborée en: 

marge du discours du sénateur | 

Bouchard, ajouta: | 

“Le mouvement qui se resserre 
contre nos principales institu-| 
tions sociales, économiques et 
d'éducation, a déjà été dénoncé 
| par des personnes à l'esprit bien 
éclairé, et est effectué d'une fa- 
çon systématique et recoit l’aide 
de certains Canadiens français’ 


äau congédie- 
ministre 


allusion 
par le premier 
Godbout du sénateur Bouchard 
comme président de l'hydro de 
Québec, M. Laurendeau dit: 

“M. Godbout a démis de ses 
fonctions M. Bouchard pour des 
raisons politiques manifestes; ce- | 
pendant, iln a pas cessé de faire | 
société avec lui. M. Bouchard 

ui-même à dit qu'il continuerait 
| d'appuyer M. Godbout. 

|° “Tout cela signifie que M. Bou | 


Faisant 


ment 


r 


Nos 
terrible bataille pour la 


| par 


L.-R. LaFlêche, ministre des Ser- 


vices nationaux de guerre, an-| 


nonce que les revues données 
la population canadienne 
sont acheminées vers le front et 
la zone des armées, au rythme de 
100,000 exemplaires par mois, 


OYEZ FORTS = 


sonnes se sont noyées ei 94 autres 


Santa Fe, de bonne heure mardi | 
matin. Les accidents de la route, | 
en dépit des restrictions sur l'es- 
sence et sur les pneus ont fait le 
plus de victimes, soit 138. 85 per-| 


| 
| 
| 
| 
| 
sont mortes de causes diverses. | 
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Le LE 
œute correnpondance concernant 8 rédaction 

rrentr où pus tard mercredi matin à 8 h 20 et être néressée av 
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NOËL BERNIER 


Avec Noël Bernier, le Manitoba français voit partir un 
re de ses chefs distingués qui ont accompli une oeuvre si 


ritoire au cours du dernier demi-siècle. 11 appartenait à 
: famille où servir la cause française et catholique était 
tradition. Il n'y a pas manqué. Bon sang ne peut mentir. 


Celui que nous pleurons aura marqué fort heureusement 
ransition entre les grands anciens — dont l'unique survi- 
1t derneure l'honorable J.-E.-P. Prendergast, juge en chef 
la province qui a récemment pris sa retraite — et les 
érations qui leur ont succédé. Enfant, il avait contemplé 
«< admiration l'illustre archevéque Taché et quelques-uns 

fameux missionnaires de l'Ouest. Par son père, le sé- 
eur Bernier, il avait connu dans tout leur éclat les hom- 
s politiques français des premiers temps: les Royal, les 
ard, les Dubuc, les Larivière, les Prud'homme, etc. Ces 
sonnages et l'atmosphère particulière de leur époque 
ent laissé chez lui une empreinte profonde. 1i en parlait 
en écrivait volontiers: et il savait donner à l'évocation de 
souvenirs un tour original et prenant. 

À cette génération des notables de la grande période de 
nt-Boniface, presque entièrement disparue, Noël Bernier 
rattachait spirituellement par plus d'un côté. Il avouait 
dr beaucoup de son père qui lui avait légué, avec le raf- 
ement de ses manières, la passion des choses intellectuel- 


Gardez votre terre | 


Nous adressons ce conseil à | 
tous les cultivateurs cenadiens- | 
français de la Saskatchewan, Ne 
troquez pas un passé chargé de} 
labeur et de souvenirs pour quel- | 
|ques milliers de dollars Gardez | 
votre terre, le patrimoine ances. 
tral, qui vous a fait vivre et fera | 
vivre vos enfants, si vous lui de- 
meurez fideles. 

Nous n2: soranes pas sans sa. | 
voir la fo:te tentation que repré- | 
| sentent, par exc-nple, dix milliers | 
| de dollar: comptant que l’on vous | 
loffre pour votre terre, A l'heure | 
| actuelle, le surenchère fait mon: | 
ter le prix de ia terre. Les ache- | 
teurs vous sollicitent de plus en) 
plus fréquemment. Déjà, un nom- | 
bre trop considérable de Cana. 


diens français ont succombé à la! * 


tentation Dans une paroisse, pa- 
rait-il, une quinzaine de terres! 
auraient été acquises par des; 
igens de races étrangères. Cer-| 
tains de nos centres sont envahis 
let même menacés de disparai- | 
tre. Des étrangers nous suppian- | 
teront sur le sol que nos pères | 
ont si laborieusement préparé à| 
la génération nouvelle, si nous 
n'y prenons garde 


Le danger est réel et plus im- | 


minent que certains ne veulent 


le croire. Chaque terre qui passe 
en des mains étrangères est un 
morceau de 
disparait; c'est toute 
amiliale arrachée au 


+ 


notre domaine qui 
lignée 
donc 
lun  affaiblisseme du groupe | 
| français, un fléchissement dan- 
gereux dans la cohésion de nos | 
forces. 

Tout réceriment, devant 
| groupe de Canadiens français, un 
| fermier déclarait, dans un anglais | 
qui trahissait le type d'origine, 
Islave, que les gens de sa race! 


une 


f 


sol: 


LA LIBERTE 


Billet du vendredi 


ET. LE 


PATRIOT 


Mazurette et Payne 


‘La Liberté et le Patriote” 


Collaboration spéciale à * 


Une fois de plus, et c'est tant 


Salomon Mazurette redevient 
chez nous en vedette. Plusieurs 
journaux publièrent ces der- 


nières semaines une courte bio- 


, l'attachement aux traditions, la vocation du journalisme. | pousseraient les “French” jus-| graphie du musicien-compositeur, 


santé plutôt fréle et de tempérament artistique très pro- 


Iqu'à la Colombie canadienne, 


rappelant entre autres choses 


cé, il se sentait peu attiré vers une carrière très active.|en s'emparant de leurs terres. | qu'il était l'auteur de la chanson 


ns un autre milieu offrant un choix plus étendu, ce n’est | Lorsque l'on considère le nom-|américaine si 
Le jeune bre de nos familles canadiennes-| Sweet Home. 


tes pas le droit qui aurait eu ses préférences. 
cat trouva du moins une heureuse diversion dans le 
rnalisme, Avant de collaborer à La Liberté, il fit ses 
#mières armes dans l'ancien Manitoba. S'il participa de 
nps à autre à des campagnes électorales, ce fut unique- 
nt par fidélité à la tradition familiale. Homme de pensée 
de recueillement, sa vraie vie s'écoula dans le calme du 
"er, auprès d'une compagne à son modèle, et de ses 
rs livres. Ses ouvrages de prédilection étaient les grands 
vaux d'histoire et de politique générale, les chefs-d'oeuvre 
la littérature française et de la littérature anglaise. 


Esprit pondéré, clair et pénétrant, il allait droit au fond 
; questions. Ses conseils étaient recherchés, ses hautes 
alités intellectuelles indiscutées. S'il écarta délibérément 
ite fonction publique, nos luttes scolaires eurent néan- 
ins en lui un champion ardent et éclairé. Pour rappeler 
n mot la place qu'il occupa dans ce domaine, disons simple- 
nt qu'il eut l'honneur d'être le troisième président géné- 


de l'Association d'Education des Canadiens français du! 


initoba, recueillant la succession des honorables juges 
endergast et Prud'homme. Cette oeuvre essentielle n’a 
nais cessé d'être au premier rang de ses préoccupations. 
‘branlablement confiant dans la justice de notre cause, 
i toujours cru qu'elle finirait par être reconnue et toujours 
mé la nécessité de maintenir devant l'opinion publique nos 
ites revendications, 


Cet homme de tradition n'était pas figé dans le passé; 
. idéaliste ne vivait pas dans les nuées et envisageait en 
liste nos problèmes vitaux. Son patriotisme, d'un 
‘alisme inattaquable, était immunisé contre tout sentiment 
iostilité envers quelque autre race. L'avenir des Canadiens 
nçais, il le voyait dans l'entente fraternelle entre les divers 
upes, dans la pratique intégrale des vrais principes chré- 
ns sociaux. 


Nulle part la disparition de Noël Bernier ne sera plus 
’ement ressentie que dans la grande famille des lecteurs de 
Liberté et le Patriote, Ceux-ci se consoleront difficilement 
ne plus trouver dans leur journal, à la place habituelle, 

articles aux sujets variés, substantiels et vivants. Sa 
laboration, interrompue il y a quelques mois seulement 
: la maladie, remontait à plus de vingt ans. Une longue 
itique et un sens inné du journalisme lui avaient facilité 
penetration de tous les secrets du métier. Telles de ses 
‘oniques, volontairement dépouillées de toute fin utilitaire 
relevées d'une fine pointe d'élégance, s'apparentaient 
x écrits des meilleurs chroniqueurs français d'avant guerre. 
ngtemps il avait caressé Le rêve de se vouer au journalisme 
otidien, travail pour lequel il était éminemment qualifié 
: sa vaste culture et son beau talent d'écrivain. Pour cela, 


ui eût fallu quitter son cher Manitoba et aller vivre dans! 


st. 
it ses compatriotes de l'Ouest qui en ont bénéficié puisque, 


: trois dernières années surtout, chaque numéro de La | 


verté leur apportait l’article attendu de Noël Bernier. 


Il finit par renoncer à ce projet plein d'écueils, et ce 


| françaises qui ont quitté la pro- | 
vince pour la côte du Pacifique 
ou pour les centres industriels de 
l'Est, l'on ne peut s'empêcher de 
| prendre au sérieux les tentatives | 
que font certains étrangers pour 
|'scquérir les terres des Canadiens 
français. 

Nous comprenons facilement 
par ailleurs que certains de nos 
cultivateurs, dont la terre est gre- 
vée d'une lourde hypothèque par 
| les créanciers, profitent d'une 
offre alléchante pour se libérer 
| de leurs obligations. Il est mal- 
heureux que nous n'ayons, com- 
|me en d'autres provinces, un or- 
ganisme canadien-français qui 
puisse assurer le crédit suffisant 
à certains de nos cultivateurs ou| 
|du moins qui s'occupe du rachat 
des terres par des gens de langue 
française, Nous croyons savoir 
{qu’un tel organisme fonctionne 
{en Alberta et qu'il donne déjà de 
{bons résultats. C'est une initia- 
itive essentielle à notre survie 
|ethnique... 

C'est une grave erreur que, 
d'abandonner la terre, à l'heure 
|actuelle, Nous ne savons pas ce | 
|que nous réserve l'après-guerre, 
[nous savons encore moins ce que | 
|vaudra l'argent à ce moment, 
| mais ce que nous comprenons 
très bien, c'est la stabilité et l'as- 
surance qu'offre la terre, Cette 
dernière ne perd jamais sa va-| 
leur productive, loïsque le culti- | 
vateur lui consacre son labeur. | 
| Elle fera toujours vivre la famil- | 
le, bon an mal an. En plus elle! 
donne au cultivateur une indé- | 
| pendance et un bonheur dont ne! 
| peut jouir le citadin ou l’ouvrier 
des centres industriels. Il fait 
l'une erreur celui qui quitte la 
terre pour se lancer à l’aven- 
ture avec les quelques milliers 
|obtenus par la vente du patri- 
[moine familial. 11 nous fait pen. | 
ser à l'enfant prodigue dont par- 
le l'Evangile: Il regrettera tôt ou 
tard sa bévue. Lorsque, la guerre 
! finie, il faudra réadapter l'indus- | 


1 
| 
! 
Î 


| trie et résorber la foule des sans- 
travail, nombre d'anciens fer- 
miers trouveront dur le pavé des 
rues et maigre la pitance quoti- 


Bien qu'ayant beaucoup écrit, comme tous les journa- | dienne. Ils regretteront sans dou- 


es, il laisse peu d'oeuvres que ses amis aimeraient à garder 
1s leur bibliothèque. Cependant, son livre consacré à 
nnystelle est beaucoup plus qu'une monographie parois- 
le. On y trouve, croquée sur le vif par un témoin oculaire, 
e tranche pittoresque de l'histoire du Manitoba. L'auteur 
est mis tout entier, avec son enthousiasme pour la colo- 
ation, sa foi patriotique et religieuse, son admiration pour 
magnifiques ouvriers de la première heure, 


A ses souvenirs d'enfance et de jeunesse, au vieux Saint- 
niface, il avait consacré quelques causeries à la Société 
itorique et de nombreuses colonnes de La Liberté, Quel 
nmage qu'il n ait pas eu le loisir de réunir ces feuillets épars 
d'en composer un volume d'un intérêt passionnant pour 
curieux de la petite histoire! Mais la Société Historique 
Saint-Boniface qui le comptait parmi ses membres 
suis 1903 et venait de le choisir comme président — verra 
tainement à ce que le voeu esquisse ici se réalise un jour. 

Ceux qui ont connu Noël Bernier dans l'intimité savent 
» doue d'une sensibilité presque féminine, il avait pour ses 
is et ses proches des délicatesses exquises. Dans le com- 
rce ordinaire de la vie, il était avec tous et chacun la 
rtoisie même. 


Nous prions Madame Bernier et tous les membres de 
famille de trouver ici l'expression de nos respectueuses 
sincères condoléances 


Donatien FREMONT, 
de la Societe Royale du Canada.) 


| envieront 


Ite la terre paternelle. Ils enten- 


dront alors “la chanson du pain 
qui monte dans les gerbes”, et 
le sort de ceux qui 
plantent des choux. 

Si au point de vue économi- | 
que, l’agriculture est le métier le 
plus sûr, au point de vue reli- 
gieux et national, elle offre à 
notre race, dans les circonstances 
et le milieu où évoiue notre 
groupe, les meilleures espérances 
d'avenir. Lamartine a, en quel- 
ques mots, très bien exprimé 
cette pensée: “Ce n'est pas seule- 
ment du blé qui sort de la terre 
labourée, c'est une civilisation 
tout entière”. La terre, dans nos 


centres canadiens-français, ü 
puissamment aidé à l'éclosion de 
la civilisation chrétienne et fran- 
çaise. Gardons-la avec respect, 
travaillons-la avec amour, con- 
servons le culte d'un sol si gé- 
néreux. 


Joseph VALAQIS. 


DEGRES ET MILLES 


Un degré de latitude équivaut 
à 687 milles à l'équateur, et à 
69.4 au voisinage des pôles. 1 


| tropole 


connue: Home, 
Notons tout de 
suite que le fait est moins que 
certain. En 1941, une dizaine 
d'articles et de lettres parurent 
dans Le Canada de Montréal, 
sur Mazurette et la chanson qu'on 
lui attribue, Qu'y trouve-t-on en 
définitive? Que Mazurette com- 
posa des variations sur le thème 
d'Home, Sweet Home, en s'en 
inspirant. D'ailleurs, il s'explique 
lui-même là-dessus, au cours 
d'une préface à sa composition, 
qu'il intitula dans le temps 
Waves in the Storm. Il essayait 
d'y décrire musicalement une 
tempête qu'il essuya en mer, au 
mois d'août 1870, alors qu'il re- 
venait de France au Canada. Au 
vrai, Home, Sweet Home se 
chantait en Amérique, bien avant 
la naissance de Mazurette. Elle 
est extraite de l'opéra Clari, or 
The Maid of Milan (1823), de 
l'Américain John Howard Payne, 
musique de sir Henry Rowley 
Bishop. Payne écrivit les paroles, 
et Bishop, la musique. Au reste, 
l'air de la chanson appartiendräit 
au folklore sicilien, au témoigna- 
ge même de Bishop, qui en fit 


une adaptation, Pour ce qui est| 


des paroles, on admet qu'elles ap- 
partiennent à Payne, Son manus- 
crit de Home, Sweet Home se 
trouve d'ailleurs à la “Sibley 
Musical Library” de la “Eastman 
School of Music”, à l'Université 
de Rochester, 
* 


Fort oublié aujourd'hui, Mazu- 


rette fut l'un des grands musi-| 


ciens de notre pays, canadien- 
français par surcroît. Mais s’il vit 


le jour à Montréal, il connut ses| 


principaux succès aux Etats-Unis, 
en Nouvelle-Angleterre d'abord, 
dans le Michigan et l'Illinois. À 
certains moments, sa renommée 
égala celle de John Philip Sousa, 
de six ans plus jeune que lui. 


Violoniste et pianiste, Mazurette| 


s’adonna aussi à la composition, 
et son oeuvre comprend quelque 
200 pièces, de genres divers. Sa- 
lomon Mazurette naît dans la mé- 
canadienne, 
1848, fils de Salomon Mazurette 
et de Mathilde Collin. Après huit 


années d'études dans sa ville na- | 


tale, il se rend à Paris, où il tra- 


vaille sous la direction des orga-| 


nistes Jacques Hertz et Edouard 
Batiste, puis de Joseph Dawsrahk, 
violoniste grec. Il revient au pays 
en 1870, e* pendant sa traversé 
de l'Atlantique compose ses va. 
riations 
fantaisie musicale de quinze pa- 
à il imite tour à tour le ga. 
s des oiseaux, le tintement 
le clapotis des va- 
du vent, les 


cloches, 


gues, le sifflement 


x x 
roulements du tonnerre. Il coms | la com 


mence en 1870 une tournée de 
concerts aux Etats-Unis, qui du- 
rera trois ans. Il triomphe par- 


le 26 juin! 


sait-on maintenant de 


Que 


un mieux pour cet oublié, le nom de|John Howard Payne, auteur re- 
Home, | 
Sweet Home? Il naît plus d'un | 


| 


|connu des paroles de 
| demi-siècle avant Mazurette, à 
New-York, en 1791. 11 débute par 
la publication d'une revue théà- 


|trale, The Thespian Mirror, qui 
| 06). Il écrit bientôt pour le théä- 


Îches, part en 1813 pour l'Angle- 
terre, ses amis se cotisant pour 
|défrayer le coût de son voyage. 
{Il cohnait à Londres un certain 


| succès, puis maints revers de for- | 


| tune, Il va même en prison pour 
dette, à la suite d'une entreprise 
| de théâtre qui fait faillite, et pas- 
se en France après sa libération. 
| De Paris, il envoie à ses amis an- 
| glais plusieurs pièces, dont cette 
Clari qui contient Home, Sweet 
Home, chanté par l'héroïne. De 
retour à Londres, il écrit avec 
son ami Irving de nombreuses 
| pièces, dont sept au moins voient 
|les feux de la rampe. Sa vie du- 
rant, il ne perd jamais l'espoir de 
posséder sa revue. Après l'aven- 
ture du Thespian Mirror, il pu- 
|blie encore à New-York The 
| Pastime (1807-08), et à Londres 
| The Opera Glass (1826-27). Il res- 
te cependant très pauvre, et un 
nouveau groupe d'amis voit à le 
rapatrier aux Etats-Unis, en 1832. 
Il conçoit dès lors de vastes pro- 
jets littéraires, consacre des an- 


toire des Indiens Cherokee, pour 
laquelle il collectionne quatorze 
volumes de notes, mais sans ja- 
mais se mettre sérieusement à la 


puis en 1851, il meurt en 1852 
dans cette ville, aussi pauvre que 
pendant ses plus maigres an- 
nées, cousu de dettes, mais nour- 
rissant maints projets littéraires 
et artistiques, plus grandioses les 
| uns que les autres. 


| L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Les écoles séparées 
d'Ottawa injustement 
traitées 


OTTAWA-—M. Adélard Char- 
trand, président de la Commis- 
sion des écoles séparérs d’'Otta- 
wa, a déclaré que la situation 
précaire des écoles séparées de 
la capitale provient du fait que 
le gouvernement  progressiste- 
conservateur actuel de l'Ontario 
n'a pas tenu ses promesses en- 
vers elles et ne les a pas favo- 
risées de certains octrois spéciaux 
que ces écoles recevaient dans le 
passé. 

Dans le mémoire qu'il a remis 
aux journalistes, M. Chartrand 


| démontre que le ministre des af- 


faires municipales, l’hon. George 


donner les chiffres 
exacts sur l'état financier de la 
commission. M. Chartrand ajou- 
Îte que le ministre s’est appliqué 
| à faire reposer les difficultés de 
mission sur les catholiques 
| eux-mêmes. M. Dunbar a de plus 


| suggéré que les enfants catholi- 
| ques de 9e et 19e années fré- 
| quentent les écoles publiques, de 


tout. En 1876, il reçoit une mé-|facon à alléger le fardeau des 


daille d’or du comité de l'exposi- | 
tion de Philadelphie, pour son! 
exécution comme pianiste. S. Exec. 
Mgr John S. Fowley, évêque de 
Détroit, lui remet la même année 
une lle enrichie de dia- 
mants, lui en offre une autre, en! 
1899. Comme Calixe Lavallée, 


public américain que de ses com- 


{ pâtriotes, Il vécut surtout à Dé- 
troit et c'est dans cette ville qu'il 
quitta ce monde, en septembre 
1910, 


écoles catholiques Le président 
reproche à M. Dunbar de n'abor- 
der le problème de l'enseigne- 
ment que du point de vue fir 
cier sans tenir compte d'aucun 
autre facteur d'ordre supérieur. 

Il accuse également le ministre 
ontarien d'apporter à la discus- 


pre | sior roblème des ents 
Mazurette fut plus apprécié F1 Lesage op * SEEN 


de la plus haute fantaisie. 


N'enlève à personne des opi- 
nions qui le rendent heureux, si 
tu ne peux pas lui en donner de 


| meilleures.—LAVATER. 


|se maintient environ un an (1805- | 


tre, monte même sur les plan-| 


[nées à la préparation d'une his-| 


rédaction de son ouvrage. Consul | 
américain à Tunis, de 1842 à 1845, | 


E 


Le Canada aura besoin de 


PAGE TROIS 


$6,000,000,000 cette année 


Notre 


| d'un effort de guerre total. 


| 
| 
{ 
| 
| 
{ 
| 


per André LAFLECHE 


pays assume de formidables obligations financières. Les conservateurs 
sont redevenus conscriptionnistes à outrance. La C.C.F, est en faveur 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote") 
OTTAWA, 5-—Dans le discours du budget qu'il a lu aux Communes au début de la 
| semaine dernière, M. J. L. Ilsley, ministre des Finances, a annoncé que le gouvernement 
* | canadien aurait besoin au cours de l’année courante de $6,000,000,000 sinon davantage. 


| C'est environ $850,000,000 de plus que les dépenses totales prévues il y a quelques mois, 
let l’on peut dire dès maintenant que notre déficit dépassera probablement trois milliards, 
| puisque M. Ilsley n'ose plus hausser les impôts et renonce par ailleurs à certains reve- 
nus et fonds disponibles l'an dernier. Le ministre lui-même prévoit que le déficit réel sera 


| et qu'il lui faudra probablement 


lemprunter plus de $3,200,000,000. 
| Déséquilibre 
| Le déséquilibre du budget fé- 


1 
Conscriptionnistes | 
C'est M. Earl Rowe, ancien chef | 

| du parti conservateur ontarien, 
| qui a fait la critique du budget 


| déral s'accentue donc d'année en! au nom de l'opposition officielle. | 


pour la raison que nous avons at- 
teint l'an dernier l'extrême limi- 


te du pouvoir d'impôt,—mais les | des 


dépenses augmentent. Les dépen- 
ses de guerre s'accroissent alors 
| que pendant toute la session on 
n'a cessé de répéter qu'elles di- 
minuaient, Le déficit de 1944- 
1945 devrait être, d'après 
chiffres connus, de $2,535,000,000, 
soit $100,000,000 de moins que 
celui de l'an dernier. Et voici 
, qu'il s'élève en réalité à plus de 
| $3,200,000,000, ce qui dépasse 
| toutes les prévisions. Notre dette 
s'élève à $10,689,490,757, en plus 
des $699,443,345 d'obligations et 
autres titres obligatoires garan- 
tis par le gouvernement fédéral, 


tions garanties qui s'élèvent cer- 
tainement à plus de $400,000,000. 
Ajoutons à cela le déficit de 
$3,200,000,000 prévu pour 1944- 
1945 et nous avons une idée, fort 
incomplète, des obligations finan- 
| cières assumées par le Canada de- 
| puis le début de la guerre. 


L'impôt 

Le ministre des Finances, M. 
J. L. Isley, ne s'est pas rendu aux 
demandes pressantes qu'on lui a- 
vait faites en faveur des contri- 
buables, pères de familles nom- 
breuses, en allégeant le fardeau 
de l'impôt sur le revenu person- 
nel. Mais il a tenu compte tout 
de même d'une foule de recom- 
mandations, en particulier en ce 
qui regarde l'épargne obligatoire 
qu'il fait disparaître, les enfants 
illégitimes, ‘en réalité tous les en- 
fants à la charge d'un contribua- 
ble, l'impôt sur le revenu des 
corporations, l'impôt sur les sur- 
pius de bénéfices, la taxe de 
guerre sur le change, le tarif 
douanier sur les instruments ara- 
toires. Le ministre des Finances 
se trouve à corriger certaines 
anomalies des impôts, mais seu- 
lement sur des points d'ordre se- 
condaire, peut-on dire. 


Pas d'augmentation d'impôt 

La principale caractéristique 
du budget Ilsley consiste en ce 
qu'il ne relève pas l'échelle de 
l'impôt. Et c'est déjà beaucoup 
dans les circonstances, si ce n’est 
| pas suffisant. Il faut ajouter 
qu'on ne s'attendait à rien de 
moins. Le gouvernement se rend 
compte d'un fait sur lequel ses 
{critiques n’ont pas cessé d'insis- 
ter: c'est que l’on a atteint l'an 
dernier la limite extrême de l'im- 
pôt, On ne peut aller plus loin. 
On reconnaît même l’urgente né- 
cessité de faire machine arrière, 
afin de permettre à certaines ca- 
tégories d'individus de faire face 
à leurs obligations familiales et 
aux entreprises de préparer la 
période d'’après-guerre, Le mi- 
nistre des Finances décrète par 
conséquent des ajustements qu'il 
est assez difficile d'apprécier dès 
aujourd’hui. Pour ne parler que 
de l'ajustement qui saute le plus 
aux yeux, la disparition de l'é- 
| pargne obligatoire, il ne favori- 


sera que ceux dont les épargnes 
volontaires reconnues par l'im- 
|pôt étaient pratiquement inexis- 
tantes et qui, par le fait même, 
devaient payer cette partie de 
| l'impôt sur le revenu qu'on appe- 
lait l'épargne obligatoire. 
Avantages 

Il ne faut certes pas négliger 
l'importance, dans certains cas 
particuliers, des ajustements dé- 
|crétés. Le gouvernement, qui a 
| besoin de revenus, maintient le 
régime de l'impôt, tel qu'il était 
l'en 1943-1944. Seulement, il s'ef- 
force d'en adoucir la rigueur dans 
les cas où l'impôt crée un malaise 
| réel à des groupes plus ou moins 
| restreints d'individus. Et à ce 


H | Dunbar, n'a pas su, dans un com-| propos les ajustements apportés 
d'Home, Sweet Home, |,niqué remis récemment aux|au tarif douanier en ce qui con- 
| journaux, 


| cerne les instruments aratoires 

| aideront la classe agricole. En 

| somme, on peut définir le budget 

| de 1944-1945 comme suit: C’est le 

même budget qu'en 1943-1944, 

mais corrigé et amendé à la lu- 
|mière des circonstances, 

Au travail 
Le débat sur le budget sera 
| vraisemblablement très bref et 


les | 


en plus aussi des autres obliga- | 


| année. Les recettes diminuent, — | Il en a profité pour exposer à la |] 


| Chambre la nouvelle attitude de | 
| son parti au sujet de l'emploi 


conscrits et du maintien 
| d'une armée territoriale de 75,000 
| hommes au coût annuel de $150,- 
000,000, à un moment, dit-il, où 
| l'armée a besoin de renforts, l'in- 
| dustrie et l’agriculture de main- 
d'oeuvre. Devenus progressistes 
|avec M. Bracken, les conserva-| 
|teurs sont redevenus aussi cons- 
icriptionnistes avec ce nouveau | 
|chef et leur nouveau président, 
| M. McTague, qu'ils l'étaient lors 
| de la dernière guerre. Les repré- | 
| sentations que certains de ses par- 
|tisans du Québec ont faites à M.\| 
Bracken au début de la semaine | 
dernière, quelques jours avant le 
discours de M. Rowe, ne semblent 
donc pas avoir changé quoi que 
| ce soit. 

| Voici, en résumé, l'attitude- | 
programme du parti progressiste- 
conservateur. Il réclame tout! 
d'abord la simplification de la 
forme et la modernisation des 
méthodes de taxation, Il demande 
qu'on allège l'impôt en faveur du 
[contribuable à faible revenu, 
porte à $800 l'exemption de | 


l'impôt sur le revenu en faveur | 
du célibataire et à $1,600 celle! 
de l’homme marié. I1 déplore que 
l'on n'ait pas exempté de l'impôt 
le fruit du salaire de l'ouvrier qui 
travaille après les heures règle- 
mentaires. Il réclame un traite- 
ment plus juste en faveur de l'a- 
griculteur et un programme plus 
sérieux de développement des 
richesses de notre sous-sol, Enfin, 
le parti progressiste-conservateur, 
par Ja voix de M. Rowe, con- 
damne la supposée faillite du 
libéral 


gouvernement relative- 
ment à la pleine et entière mobi- 
lisation de nos ressources finan- 
cières, industrielles et matériel. 
les, aussi bien qu’à l’utilisation de 
nos ressources en hommes, en 
maintenant une armée territo- 
riale de 75,000 hommes, à un coût 
annuel de $150,000,000, à un mo- 
ment où les besoins de renforts 
outre-mer et de main-d'oeuvre 
agricole et industrielle sont si ur- 
gents. 

Tout en se prononçant en fa-| 
veur de la sécurité sociale, M. 
Rowe a condamné les allocations 
familiales comme une tentative 
de corruption électorale, ajoutant 
que ces allocations relèvent de la 
juridiction provinciale, Au sujet 
de la sécurité sociale, l'orateur 
conservateur a proposé l’établis- 
sement d'un fonds fédéral-provin- 
cial d'assistance et de bien-être, 
auquel le gouvernement verserait 
une contribution initiale de $77,- 
000,000. 


M. Coldwell et Blackmore 


M. Coldwell, leader de la 
C.C.F.,, s’est prononcé en faveur 
d'un effort de guerre intense, to- 
tal et intégral, quel qu'en soit le 
coût. D’après M. Coldwell, le 
gouvernement, en abolissant l'é- 
pargne obligatoire, a enlevé les 
roses du rosier pour n'y laisser 
que les épines: les roses étant les 
taxes remboursables, et les épi- 
nes, les taxes non remboursables. 
M. Coldwell a finalement accusé 
ile gouvernement libéral de se 
| livrer aux intérêts financiers et 
| de leur consentir des concessions 
sous forme de réductions d’'im- 
pôts. Dans le sous-amendement 
qu'il proposa et qui fut battu le 
soir même; par un vote de 66 à 
13, le chef de la C.C.F. reprochait 
au gouvernement ces concessions 
et demandait ur 
d'emploi et de sécurité sociale de 
$5,000,000 pour les deux pre- 
mières années d'après-guerre. 

M. John Blackmore, leader 
parlementaire des créditistes, a 
déduit du budget Ilsley que le 
gouvernement libéral n'avait au- 
ons modifié sa politique, et 


soutenu que les Canadiens, par 
| suite de l'accumulation des det- 
ites à un rythme formidable, é- 
|taient poussés au désespoir par 
| les libéraux et les conservateurs. 
| Pour lui, c’est le devoir de tout 
homme public de montrer que la 
| véritable liberté n'existe ni dans 
| l'orthodoxie capitaliste ni dans le 
| socialisme, mais dans une saine 


programme | 


supérieur a celui de Lan dernier © ——————— 


juillet 1945 la mise en vigueur 
des allocations familiales consti- 
tuait une tentative de corruption 
politique ou électorale. M. King 
a rappelé qu'il avait déjà dit qu'il 
y aurait dissolution des Cham- 
bres ou cette année ou avant l'ex- 


|piration du mandat du gouvere 


nement, soit avant le ler juillet 
et avant le paiement des alloca. 
tions familiales, “Si M. Bracken 
était à la Chambre et s'il faisait 


semblable affirmation, il serait 
rappelé à l'ordre immédiate- 
ment”, a dit M. King. 


Le premier ministre a expliqué 
les grandes lignes d'un plan na- 
tional de bien-être qui englobe- 
rait les différentes mesures pro- 
vinciales ou fédérales déjà en vi- 


gueur et les compléterait par 
d'autres telles que l'assurance- 
maladie, les allocations familia- 


les et des pensions plus généreu- 
ses aux vieillards. Le tout se fe- 
rait en coopération avec les pro- 
vinces et à la suite de éonsulta. 
tions avec leurs gouvernements. 
C'est toutefois un sujet très dé- 
licat et il importera de bien sur= 
veiller ce nouveau ministère fé- 
déral, si l’on a à coeur la sauve 


| garde de l'autonomie provinciale, 


M. Peter Fraser 

Comme M. Curtin, premier mi- 
nistre d'Australie, M. Fraser, pre- 
mier ministre de la Nouvelle- 
Zélande et chef d'un gouverne- 
ment socialiste, a parlé vendredi 
dernier devant les deux Cham- 
bres réunies. Il a loué notre ef- 
fort de guerre et insisté sur les 
devoirs des Nations Unies après 
la guerre. Il s'est de plus déclaré 
un partisan de l'autonomie des 
Dominions au sein du Common- 
wealth et il a exprimé l'espoir 
que l'Inde soit un jour l’un de ces 
Dominions. 


Vient de paraître 


Entretiens dans la 
tourmente 


3e volume de “Notre Révolution” 
par Gérard de CATALOGNE 


Ceux qui ont lu les deux pre- 
miers tomes de la trilogie “Notre 
Révolution”, par Gérard de Ca- 
talogne, voudront posséder le 
troisième tome, qui vient de pa. 
raitre aux Editions Bernard Vali- 
quette, sous le titre, “Entretiens 
dans la tourmente”, Les deux pre- 
mièrs volumes étaient intitulés: 
“Tragédie dans le monde” et 
“Hommes et doctrines du 20e 
siècle”, 

La critique a salué avec en- 
thousiasme cette oeuvre qui jette 
une lumière si éclatante sur les 
régimes politiques modernes et 
analyse si bien ceux qui en ont 
été les dirigeants, Cette critique 
des lacunes de la démocratie 
s'inspire uniquement du désir 
d'en améliorer le climat et de 
démasque: ceux qui en faussent 
le sens. 

Tous ceux qui veulent com- 
prendre les événements du jour 
à la lumière des fruits qui les 
ont précédés, et connaître les 
causes de la guerre, la situation 
née du conflit de 1914-1918, les 
différentes doctrines qui se sont 
affirmées: fascisme, communisme, 
nazisme, qui veulent suivre l’é- 
volution de la politique mon- 
diale durant la période 1918-1939 
et les luttes autour de l'idée capi- 
taliste, doivent posséder ces trois 
volumes de Gérard de Catalogne, 
Ï1 a précédemment décrit les dé- 
buts, les idées et la personnalité 
des maîtres du jour: Hitler, Mus- 
solini, Staline, Franco et Roose- 
velt, et dans “Entretiens dans la 
tourmente” il nous présente 
| Aristide Briand, Edouard Her- 
riot, Léon Blum, Edouard Dala- 
dier, Winston Churchill, Chiang 
 Kai-Shek, Salazar et Vergas. 

Pour donner une idée de la 
| portée de cette oeuvre, qu'il suf- 
| fise de rappeler ce que la presse 
| disait des deux premiers tomes. 
| Voici. quelques extraits de criti- 
ques puisés au hasard: 
| “On ne lira pas en vain un li- 
vre de telle envergure. Il nous 
portera profit. C'est quelque cho- 
| se à mastiquer, à méditer, un vo. 
lume qui se lira encore dans 
| vingt ans. (Le Travailleur) 

“;l y a bien du courage dans 


| l'étude du programme législatif | réforme du capitalisme. Et cette | les livres de Gérard de Catalogne 


| sË ; 
| te rapidement, si l'on en juge par 


| l'attitude que les députés 6nt 
| prise la semaine dernière, Les 
discours prononcés sur le budget 
ont été brefs, et la discussion sur 
| la création du nouveau ministère 
du Bien-être et de la Santé pu- 
blique ne s'est pas prolongée. On 


a aussi adopté en deuxième et 
après quelques 
les 


troisième lectures 
heures de débat 
modifications au 
proposées par le 
| Justice. 


seulement, 
Code criminel 


ministre de la! 


, du gouvernement avancera ensui- | réforme, on l'aura deviné, n'est} 


autre que l'emploi du crédit na- 
| tional de la façon préconisée par 
|le crédit social. 
Politique et santé . 
En proposant la deuxième lec- 
ture du bill instituant un minis- 
tère de la Santé publique, M. 
Mackenzie King a répondu vigou- 
reusement à M. John Bracken, 
chef du parti progressiste-conser- 
vateur, qui dans une déclaratior 
remise à la presse avait affirmé 
ique le fait d'avoir fixé au ler 


iare 


et aussi une belle rectitude de 
jugement en même temps qu'un 
sens de réflexion trop rare, 
(Le Jour) 

“Entretiens dans la tourmente”, 
(tome 3e de “Notre Révolution”) 
par Gérard de Catalogne, est en 
vente aux Editi Bernard Vali- 
quette, 1420, rue St-Urbain, à 
| Montréal, et dans toutes les bon- 
Ines librairies, au prix de $1.25 
| ($1.35 par la poste). 


la 


| La deche pm Saint-Pierre de 
| Rome pese plus de 18,600 livres, 


Man. ? ju t 1 


LA LIBE LE PATRIOTE 


RTE ET 
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sonneault Meu 


La chorale de la . rue des 


D à Ge BR 7 “era cathédrale tient Retraites v. — à à 


En l'honneur de Mlle Thérèse 


voulil Elie 


ET NOUS NE L'EN AVONS PAS EMPÊCHÉ 


“(COMME tous les parents, nous aurions aimé 
garder notre fils à la maison. Mais nous savons 
aussi qu'il est plus noble et plus généreux pour un 
jeune homme de se porter au secours des mal« 
heureux, de se battre pour son pays et la liberté, 
Et puis, dans l'Armée active, il fera son chemin. 
Ce sera pour lui l'apprentissage de la vie, et il 
apprendra à se débrouiller”. 


L'exercice, la vie au grand air, le changement fré- 
quent de milieu, voilà quelques-uns des avantages 
de la vie militaire, Canadiens français, engagezs 
vous dans l'infanterie. L'Armée active demande 
des volontaires. Vous y serez bien traités; vous 
ferez partie d'unités canadiennes-françaises et 
vous aurez aussi l'occasion d'affirmer votre patrio- 
tisme et de prendre part à la libération de la 
France, la terre de vos ancêtres. 


SAP Où puis-je m'engager 
F2 " . 
5 & volontairement 


AUJOURD'HUI? 


Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne savez 


PORTEZ-LE A VOTRE BRAS 


pes où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute- 


ment de l'armée situé dans la ville la plus proche de 


chez vous. 


Quels sont les congés accordés 


au Canada ? 


Vous avez 14 jours de permission (congé) à tous les 12 


mois, plus de fréquents congés de An de semaine et de 


courtes permissions pour les fêtes. 


bert Filteau et de Mélina Dumon- 
ceaux. Parrain, Roland Dumon- 
ceaux; marraine, Lucie Filteau. 


“Il est absolument nécessaire que 
l le peuple 
sont les 


sache sclairement 
films permis pour 
| quels sont ceux qu'il n'est per- 
| mis de voir qu'À certaines con- 

ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
{| sont pernicieux où franchement 
| mauvais.” —PIE XL | 


| Quelques films à l'affiche. 


quels | 
tous; 


cette semaine 


M0. UNS |! ERA ARAENERMEn I 
Lady Let's Dance 1! 
| Tiger Fangs Fr, 
Blazing Frontier RATER 7 I 
Get Going à I 
The Heavenly Body Il 
Detective Kitty O'Day é Il 


Ladies Courageous Il 
Weird Woman à LL 


Broadway Rhythm LEA 

L—N'offre aucun danger pour le 
public en généra! 

“L—Ne convient qu'aux adultes 

III.—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


IV.—Condam 


Le colonel J. Mangin 
condamné à mort 

ALGER — Le Justin 
Mangin, ancien chef de la Légion 


tricolore de Vichy, en Afrique du 
Nord, a été condamné à mort 


colonel 


| pour trahison par une cour fran- 
| Çaise à Alger, Le général Eugène 
{ Blanc, qui a subi son procès en 
| même temps que Mangin, a été 


condamné à 20 ans de prison. Ces 
deux hommes accusés 
| d avoir levé des fa- 
| veur d'une puissance en guerre 
avec la France, 


300,000 malades 


de maladies vénériennes 


VICTORIA Près de 300,900 
Canadiens souffrent lement 
| de maladies vénériennes et cha- 


adies font de 


étaient 
hommes en 


actu 


que année ces m: 


7,000 


6.000 à selon le 


Williams 


enant-colonel 


de la divisior de controle 


des maladies vénériennes au mi- 
ies Pensions et de la san- 


Ottawa 


e nationale, à 


Berchtesgaden convertie 
en forteresse 


LONDRES- Le London Daily 
Mail, dans une dépêche de la 
frontière allemande, a dit que 
les chargement l'approvisionne- 

ents camions sont a1 es 
à Bert que l'on croit 


gaden 


avoir été rtie en forteresse 
Hitler pour lui-même et ses 
cipaux chefs. On ajoute que 
approvisionnements ont été 


dans des galeries 


Monuments funéraires 


Tout :s du pont Norwood 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
Tél: 201 864 


26, Lyndaie Drive 


Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Tél: 202 448 


HE tn Congrès annuel des | 
Mon Guide au Cinéms hôpitaux catholiques | 


Le Congrès annuel de la Con- 
férence des Provinces des Prai- 
ries de l'Association des Hôpitaux 
Catholiques des Etats-Unis et du 
Canada a eu lieu les 25 et 26 juin 
dans l'Auditorium de l'Hôpital 
de St-Boniface, Son Exc. 


adjuteur de St-Boniface, célé- 
brait la messe d'ouverture, Dans 
son sermon, aussi instructif 
qu'impressionnant, il fit l'histo- 
rique de l’hospitalisation remon- 
tant aux temps antiques. Il dit 
que le véritable essor de l'hôpital 
ne prit naissance que sous l'in- 
fluence du christianisme et sous 
la direction des autorités ecclé- 
siastiques, ajoutant que ce n'est 
qu'au prix de laeurs et de sacri- 
fices constants qu'il continuera à 
se perfectionner. 

34 hôpitaux étaient représentés 


par 126 délégués. Assistaient aus- | 


si aux délibérations du Congrès, 


un grand nombre de religieuses; 


de toutes les provinces du Cana- 
da venues pour assister à la célé- 
bration du centenaire de l'arrivée 
des Soeurs Grises à la Rivière 
Rouge, ainsi que pour la réunion 
annuelle de l'Association des 
Gardes-Malades 
Les chapelains des hôpitaux des 


trois provinces étaient aussi pré- | 
sents. La Révérende Mère Patri- | 


cia, d'Edmonton, ouvrait la sec- 
tion d'affaires du Congrès par la 
lecture de son discours présiden- 
tiel, Elle rendit hommage aux 
Soeurs Grises qui furent les pre- 
mières Soeurs à venir dans 
l'Ouest canadien et y poser le: 
assises pour le service d'hospita- 
lisation, Le dévoilement du mo- 


nument commémoratif de l'arri- | 


vée des Soeurs Missionnaires 
dans l'Ouest, il y a cent ans, fai- 
sait partie du programme. Le dé- 
veloppement prodigieux des ins- 
titutions établies par les Soeurs 
Grises dans l'Ouest et s'étendant 
jusqu'au pôle nord peut être con- 
sidéré à titre comme une 
des merveilles dans l'histoire de 


juste 


hôpitaux, sans mentionner le 
travail de ceé religieuses dans 


les sphères de civilisation et d'e- 
ducation et leurs nombreux sa- 
crifices pour les pauvres et les 
souffrants du Christ 

S. Exc. Mgr G. C. Murray 
CSsR., archevêque coadjuteur 
de Winnipeg, honorait la réunion 
de sa présence, Il: prononca un 
discours des plus impression- 
nants à la session du lundi matin 
Quatre idées maitresses domi- 
maient cette allocution 


pect catholique de l'Association 


20 Les Religieuses ne sont pa 
seulement de simples membre 
du Corps Mystique du Christ 


elles en sont 


en plus des membre: 


30 La vie sOoCIaie et 
aeux 


constructiis 
iale dans l'hopital 
extrêmes à éviter; veiller contre 
une domination absolue de 
hôpitaux, et veiller contre l'indé 
pendance absolue juste 
milieu. 40 Relations publiques en 


commerce 


no 


voila le 


| général 


Mgr 
| Georges Cabana, archevêque co- 


canadiennes. | 


10 L'as- | 
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Le docteur O. Trainor, surin- 
tendant médical de l'hôpital de! 
| la Miséricorde, de Winnipeg, pré- | 
senta aussi un travail très à point 
traitant des “Relations publiques 
dans l'Hôpital Catholique”, M. 
l'abbé L. Blais, D. Th. directeur 
des Retraites Fermées, parla 
avec vigueur de l'oeuvre des re- 
traites fermées. La causerie du 
R.P, P. J. O'Reilly, STD. sur 
“Nos Devoirs envers les mou- 
rants”’, fut des plus instructives, | 
ainsi que celle de M. l'abbé J. W.! 
Burke, de Vegreville, traitant des 
“Cours d'Instructions Religieuses 
dans nos Ecoles de Gardes-Mala- | state 
des”. ILe communisme comp: 

Le goûter fut servi à l'hopital | au “serpent de Trajc 
de St-Bonifare et un film récréa- | 
tif, obligeance de M, l'abbé A.! 
d'Eschambault, ST.D., termina 
le Congrès, 


Gracie Fields, la 
trice du service de 


populaire 
tadio-Caï 


WORCESTER John E 
Hoover, chef du “Federal Bu 
[of Investigation”, a qualifie 
communistes de “serpent de 
Er de la vie étatsunienne 

Au cours d'un 
| noncé au collège Holy Cross, 
L'hon, Henri Hague | lui a conféré un doctorat h: 
Davis, juge puiné de la Cour su-|raire en loi, M, Houver a 
prême du Canada, est décédé qu'il y a une distinction er 
vendredi dernier à Ottawa après | respecter notre alliée la Ru 
une assez £ maladie Le |et respecter nos concitoyer 
juge Davis était président du|détruiraient tout cé en quoi 
conseil de direction du Wycliffe | croyons, 

College, de Toronto, 


L'HON, JUGE DAVIS | 
DECEDE A OTTAWA | 


OTTAWA 


discou 


longue 


La Russie a accompli de g1 
— | des choses dans la guerre, dit 
VENTE DE JOURNAUX | Hoover, mais lorsqu'il s'agit 


SARNIA Ont système de gouvernemer 
préférons le 


On a annoncé 


notre et nou 


que quatre journaux de l'Onta 

rio sont passés en de nouvelles! voulons pas que les comn 

mains. Ce sont le Sarnia Cana-|de ce pays tentent de miner 
institutions et notre democr: 


dian Observer, le Galt Reporter, 
{la Woodstock Sentinel Review et 
e Welland-Port Colborne Times. 


UN FILS D'ANTHONY EDE 
NAVIGATEUR AERIEN 


La société qui a acquis ces jou 

naux a comme président M. Roy EDMONTON Le serg 
Thompson, éditeur de la Tim-},,,,, Eden 19 ans. fils d'Anti 
mins Daily Press. On dit que la Eden, secrétaire d'Etat brit: 
politique de ces feuilles ne char que pour les affaires étranges 
Bera pas non plus que 1€ PEr-| 2 Leou son diplôme de naviga 
sonnel de l'école no 2 de Air Ob 

vers’ 


RESERVE DE BLE DE 
350,000,000 DE BOISS£EAUX 


OTTAWA-—M. C. B. D: is 
ecrétaire de Off ad du POUR PLUS 
blé, a dit q estir que la ré 
e de blé e pport DE SECURITE... 
au 3 llet 1944 sera de 330 
000,000 350,000,000 de bois. mettez vos manteaux de 
arr fourrure et de drap er 
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TOUPIN LUMBER à FUEL Ç° 


Téléphones 201 1053-06 


Service prompt, efficace, courtois 


Î Nos cours et nos bureaux ferment à rmidi le samedi durant les mois d'été 


innipeg, Man 


LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants sréciaux 


Le lundi 3 juillet la farmike 
fred Z + falnaït celebre 
vice brenti corpore pour 
repos dt âme de leur fils 
ppe, âgé dr 22 ans, mort en 
+ Le ‘ e 0 
Un très grand nombre @ a- 
et de paren y à talent 
(frs e de esse iurant Île 
vice ‘ dérable La 
funt était originaire de Pigeon 
ke 
ET Me 
) ù AUMSI LA 17 t 
: L eme et au me- 
Ù Alfred Houie, aussi 
Pige Lake. Le soldat Joseph 


de M. Aïfred Ledoux 


Dpt e même 


e porta disparu 


Lorette 


Une jolie fete À Lorette 


gardera 
souvenir la 8 
1944, En effet, ce 
Mgr G. Cabana 
ine messe 
nae pontificale 

Lo- 


imves- 


entr de 


solen- 


premiere du genre a 


L ion erf était 
ure comme Prélat Domestique 


tte a 


Mgr J.-C..8t-Amant, puis 
rdre du sous-diaconat conféré 
un enfant de la paroisse, M 
bbé Charles Désorcy, fils d'Os- 
in Désorcy et de Sophronie Ar- 

Le chant fut exécuté par les 
ves du couvent sous la direc- 


et avec le concours des Reli- 


Le clergé était représen- 


in 
‘uses 


par Mgr le Vicaire Général W.| 


P.A 


et vingt-troi 


binville 
D 
rroi |] 
communautes 
Oblats de Marie Imma- 
de St-Viateur, Ré- 
et quelques eccié- 


autres prêtres 
entant 


gieuses 


csquels des repré 


“ reli 
suites 
lée 
mptoristes 


Clercs 


istiques. Le président de l'Asso- | 


ition d'Education, M. J.-A. Ma- 
mn, était présent ainsi que M 
irien Pouliot, président du Co- 
té Permanent de la Survivance 
ançaise en Amérique. L'hono- 
ble Sauveur Marcoux et Mme 
ircoux, de ja paroisse, les mem- 
es du Conseil Municipal Taché, 
: syndies, etc. rehaussaient la 
te de leur présence, 

Le diner fut servi au presby- 
re. 

Dans l'après-midi, les élèves du 
uvent donnérent une très jolie 
ance qu'ils durent répéter dans 
soirée, La fête se termina par 
salut solennel du Saint Sacre- 
ent et le chant du “Te Deum”. 

LZ L2 LA 
En promenade 

Mme Jos. Rheault et sa fille 
urette, (Mme Michel Harpin), 
nt parties pour Montréal, en 
tite chez M. Jos, Rheauilt, fils 


elles se proposent de passer | dence de M. Wilfrid Barnabé eut | 


elque temps. 
L LA 


Dimanche Mgr St-Amant 
anta la messe accompagné de 
l'abbé E.-A. Chamberland 
mme diacre, et de M. l'abbé C 
isorcy, comme sous-diacre. 


Pharmacie Préfontain 
{Hi 


) 


WIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
'rottez légérement sur genci- 


‘es. Il cesse de pleurer ins- 
antanément 
35€ par poste 


Optometristes 


et Opticiens 


FDIFICE KENSINGTON 
275, ovenve du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tel: 22 442 


Mgr H. Bernard, | 


| 


et 


Le samedi ler | M. l'abbé 
Léon Savole, prétre nouvellement 
ordonné, vint offrir le saint sa- 
crifice de la messe à l'autel de la 
Bainte Vierge, Ii tenait à 
brer la” messe, car c'est sor 
grand-père, Simon Savoir. autre- 
fois de Lorette, qui donna cet 
autel à l'église de Lorette 


Leteilier 
A l'occasion du départ de Mile 
Ayotle, insiitutrice, départ occa- 
sionné par son prochain mariage 
les élèves de l'école du village se 
réunissaient le jeudi 29 juin, afin 
d'offrir à cette dévouée maitresse 
leurs voeux de bonheur 


, 


) Les petits élèves de Mlle Ayotte 
jouérent une saynète composée 


| pour l'occasion afin de lui expri- | 
mer leur gratitude et la peine 
que leur cause son départ. Les 
élèves présenterent un ma 

gnifique plat à \teau en verre 
épais incrusté d'argent sterling 
comme gaxe de jeur appréciatior 

Mlle Ayotte remercia en terme 

trés émus et promit de garder 
bien vivace le souvenir de l'école 


de Letellier 


Le vol le plus considérable dan 
l'histoire de notre 
l'émoi parmi la population 
medi dernier 


Le coffre-fort dans le bureau 
du Transfer Empson fut défoncé 
pendant la nuit ndredi à 
amedi et une forte 
gent, d'obligations de 
chèques et autres docuinents 


rent enlevés 


somme d'ar- 
guerre, de 


fu- 


cambrioleurs se munirent 
| de barres de fer, de marteau, etc 


| Les 


CNR pénétrèrenr dans le 
garage Empson par une fenêtre 
à l'arrière, forcérent une porte 
intérieure qui conduit au bureau 
et accomplirent leur 
sans que personne s'en aperçut 
Ce n'est que le matin, un peu 
après six heures, lorsque ''un des 
employés, M. Jean Boiteau, arri- 
va au travail, que le vol fut dé- 
couvert. M. Jos. H. Empson fut 
immédiatement averti, et l'on 
|communiqua aussitôt avec la po- 
| lice d'Emerson. 
| Le bureau était tout boulever- 
sé: les meubles renversés, les li- 
vres de comptes éparpillés 
| Les constables Rankin, de Mor- 
ris, Morley, d'Emerson, avec l'ai- 
de de spécialistes en empreintes 
digitales ont fait une investiga- 
tion, mais les voleurs, évidem- 
| ment des hommes du métier, ont 
laissé peu d'indices derrière eux 


ils 


{Toute la population sympathise 
avec M. Jos. H. Empso:r. M. Odi- 
lon Bois, et les autres victimes 


de ce vol et espère que les cou- 


pables seront appréhendés 
LL . L2 
! n 
Dimanche dernier à la rési- 


lieu un thé en l'honneur de Mlie 
Odile Barnabé à l’occasion de son 
prochain mariage. Un grand 
nombre de dames et de demoisel- 
les répondirent à l'invitation des 
organisatrices, Mmes Hector-J 
Bois ot R. Woltman, pour offrir 
leurs félicitations et leurs meil- 
leurs voeux à Mlle Barnabé. 
. LL LI 

M l'abbé Charles Empson, ec- 

| clésiastique, est arrivé au milieu 


de nous pour ses vacances; il 
nous fait toujours plaisir de 1 
revoir, 


célé- ! 


dans la boutique des employés du 


besogne | 


de “La Liberté et le Patriote 


BI e 


qe 


A.-J, Car de 

viennent d'ap- 

le caporal 

antir a ete 

ess t en Italie. L'une 

de se u la garde-malade 

M. Cantin, est en service en An- 

rleterre. Sept fréres de la même 

famille servent ou ont servi dans 
fe ces 

PAS slhse 

Dunrea 
Il is fait plaisir de recevoir 
part ous une ruvelle parois. 
e d a personne de Mme 
Joseph B (née Marie Laval- 
ce iriée à La Salle le 20 juin 
dernie La pa sol 
la plus ] envenue et for- 
mule ! eux les plus sincère: 
de bonhe dans sa nouvelle vie 
{ ugaie 
L LZ LA 
F it de passege la semaine 
dernière, M. et Mme Georges An- 
dré et urs enfants, accompa- 
gnés de Mlle Henriette André 
nstitutrice à Neelin 
67 8 

En visite chez leurs parents, 

M. et Mme A. Pinvidic 
L L . 

Mlle Elisabeth Boulet est re- 
er d'un vovage à Winnipeg, 
acco ée de Mlle Alexina 
Brode de St-Boniface 

Baptème 

M. et Mme Aimé Boulet ont 

le plaisir d'annoncer à leurs pa- 
{rents et amis la naissance d’un 


fils baptisé sous les noms de Gé- 
rald-Jean-Joseph Parrain et 
marraine, M. et Mme Thomas 


Boulet, 


En visite chez MM. et 
Alphonse et Ajfred Boulet, 
Wilfrid Cyr, de Debden, Sask. 


Saint-Georges 


| Notre paroisse a eu la visite de 
Soeur Maximilla qui s'est rendue 
ici au début de juin et y a passé 
le mois entier pour y donner un 
cours de tissage que quinze de 
|nos dames et jeunes filles ont 
suivi avec fruit. On avait installé 
les élèves dans le sous-sol de l'é- 
glise paroissiale où il y avait ex- 
actement quinze métiers, un pour 
chaque étudiante, Dès les pre- 
miers jours, nos dames et demoi- 
selles témoignérent du plus vif 
intérét et intérêt se dé- 
mentit pas jusqu'à la fin. Lors- 
que les cours furent terminés, il 
y eut exposition des travaux ex- 
écutés et les nombreux visiteurs 
purent admirer la grande variété 
des ouvrages confectionnés du- 
rant le cours: lainages et tissus 
de toute espèce, foulards, nappes, 
serviettes, draperies, etc. On ne 
pouvait se rassasier d'admirer 
toutes ces belles choses et on s'é- 
tonnait de la variété des objets 
ainsi que de la beauté &e la con- 
| fection 


Durant le cours du mois les tis- 
seuses eurent la visite de M. l'ab- 


Mmes 
M. 


| 


cet ne 


oncle et tante de l'enfant 


Ste-Rose-du-Lac 


Fete-Dieu 
Les fidèles de Ste-Rose ont fait 
une garde d'honneur au Saint 
Sacrement à l'occasion de la Fé- 
te-Dieu. 700 personnes ont pris 
part à ces prieres publiques 
Deces 
Antonio Vermette, de Ste-Rose 
est mort au champ d'honneur le 
6 juin. Nos sympathies les plus 
sincères jurent présentées ia 
famille si tristement éprouvée. 
L2 Le LL 
Pique-nique 
Le succés du pique-nique an- 
nuel à dépassé toutes les espé- 
rances, Un profit net de $1012. a 
été versé à la caisse de l'Eglise 
L2 LL LA 
Chevaliers de Colomb | 
Ste-Rose-—Laurier ont mainte- 
nant leur Sous-Conseil des Che- 
valiers de Colomb. 41 membres 
furent initiés dimanche. L'équi- 
pe de St-Boniface sous la direc- 
tion du magistrat Lacerte, a 
présidé aux trois degrés 
L'impression générale est 
cellente. C'est épatant, dit 
des nouveaux membres, je 
enchanté de faire partie de l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb. 


in 
in 


a 


ex- 
l'un 


suis 


. L D 
Journal catholique 
Le R.P. W. Sicotte, O.M.I., a 


visité nos familles au cours des 
dernières semaines. Gräce à son 
zéle et dévouement il y aura un 
journal catholique dans chacun 


de nos foyers chrétiens. 
LZ LA L2 


Prix de catéchisme 
Grade I — Earl Downey; grade 
II —- Marie Stribly; grade III — 
Fritz Guyot; grade IV — Lorrai- 
ne Combs; grade V -- Denise 
Deilveaux: grade VI — Cécile Ja- 
cob; grade VII — Clotilde Guil- 


las; grade VIII Géraldine 
Downey; grade IX — Jeanne La- 
bossiére;, grade X -— M.-Ange 
Montsion; grade XI -- Germaine 
Leblanc; grade XII — Billy 
Smigelski. 


Saint-Joseph 


Le lundi 26 juin dans la salle 
paroissiale eut lieu un shower 
en l'honneur de Mlle Yolande 
Bérard. à l'occasion de son pro- 
chain mariage. Répondant à l'in- 
vitation des organisatrices Mlles 
Rita Daneault et Alma Delorme, 
| un grand nombre de dames et de 
demoiselles étaient réunies; Mlle 
Claire Delorme se fit leur inter- 
prète pour offrir à Mlle Bérard 
les félicitations et les meilleurs 
voeux de bonheur de toute l'as- 
sistance. Une bourse et plusieurs 
cadeaux lui furent présentés. 
Mlle Bérard, touchée de cette dé- 
monstration d'amitié, offrit ses 
remerciements a tous. 

. . L 
Mariage 
JUBINVILLE-BERARD 

Le mercredi 28 juin, à 10 heu- 
res, dans l'église paroissiale, Mgr 
W.-L. Jubinville, PD. V.G. bé- 
nissait le mariage de M. Arthur 
Jubinville avec Mlle Yolande Bé- 
rard. MM. Fred. Jubinville et Eu- 
gène Bérard, pères des conjoints, 
étaient les témoins. Les jeunes 
Georges Damphousse et Paul Bé- 
rard servaient la messe, M, l'ab- 
bé Charles Empson, eccl., assis- 
tait au choeur, Pendant la messe 
nuptiale, des cantiques appro- 
priés furent chantés par un grou- 
pe de jeunes filles accompagnées 
par Mlle Claire Delorme. Deux 
petits, Claude Bérard et Lorraine 


M. et Mme Josaphat Cadieux! bé d'Eschambault, président de Chouinard, de St-Pierre, por- 


et M. et Mme Alexandre Cadieux, 
! qui demeurent maintenant à St- 
| Boniface, étaient de passage ici 


la semaine derniere. 
LA . LA 


Mlle Denise Ayotte est partie 
pour Gaspé, P.Q., où elle épouse- 


ra l’aviateur Gordon Fraser, 
L2 L2 Ê 


M. et Mme Antoine Lafreniere, 
et jJeur fille Aline, sont revenus 
d'un voyage d'une semaine à Port 
Arthur, où ils ont rendu visite à 
leur: fils frère, Antonio 


et 


ENTRAINEMENT COUTEUX 


ainement d'un 
d'entrai- 


Le coût de 


ilote 


Une réelle pénurie 


| 


| 
il 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 


en carton et en bois que l'on 
Une ordonnance récente 


emploie pour livrer la bière. 
du gouvernernent a diminué 


l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 


but. Si vous coopérez avec 


de carton usagees ou les ç 


taures que Vous avez, vous 
servation des materiaux 


qui est 


nous en envoyant les boîtes {| 
aisses de bière supplémen- 
aiderez beaucoup à la con- 
tant recommandée. 


MD 123 


1 


| ceux qui 


la section francaise de la Société 
d'Enseignement Postscolaire qui 
préconise ces cours à la campa- 
gne et à la ville. M. l'abbé d'Es- 
chambault fit ressortir la philo- 
sophie profonde qui doit inspi- 
rer et guider ce mouvement 
| d'arts domestiques. Il promit aux 
élèves de faire paraître sous peu 


un film éducatif 4 ce sujet. Nos 
dames et demoiselles appréciè- 
rent vivement cette visite de M. 


D'Eschambault 

Il est convenu que nous au- 
rons un second cours en octobre. 
Cette nouvelle réjouit 
| de nos dames et demoiselles qui 
ne purent suivre le premier cours. 
Il y aura aussi, dit-on, des le- 
çons plus avancées pour celles 
qui ont deja quelques connais- 
sances de l'art du.tissage. Nous 
sommes reconnaissants à la So- 
ciété d'Enseignement Postsco- 
laire ainsi qu'à notre Départe- 
ment d'instruction Publique et 


| particulièrement, va sans dire, à 


Soeur Maximilla qui s'est dépen- 
sée sans compter au profit de ses 
élèves. L'enthousiasme des élèves 
sera une récompense partielle 
pour la bonne religieuse. 
St-Georges aura eu cette an- 
née un cours d'art ménager que | 
18 dames ont suiviet un de tis-| 
sage. En octobre prochain nous 
espérons avoir aussi, si possihle, 
un second cours en art ménager 
au profit de celles qui n'ont pu 
suivre le premier. Notre popula- 
tion est convaincue du bien que 
peuvent opérer ces cours, et nous 
en sommes très reconnaissants à 
les organisent et les| 


donnent. 


taient les fleurs. L'assistance 
était nombreuse; on y remar- 
quait plusieurs visiteurs de St- 
Boniface et de St-Pierre, 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez M. Eugène Bé- 
rard. Plus tard, plusieurs auto- 
mobiles accompagnèérent les nou- 
veaux époux jusqu'à Winnipeg, 

Nos félicitations et nos sou- 
haits de bonheur au nouveau 
couple. 
LA CANONISATION 
DU PAPE PIE X 

CITE DU VATICAN-—-Le corps 
du pape Pie X, décédé le 20 août 


plusieurs | 


1914, a été t la ch 
pelle des R la b 
lique de Sain y à 50 | 
jours on a lle de 
la crrpte cathédrale afir 
de l'identifier Le dévoilement 
public constitue le premi pas 
vers les rites élaborés de la ca- 
nonisation. 

Des milliers de soldats alliés 
en visite a Rome, ont passé de- 
vant la chapelle tourée de 
à l'intérieur de la basi- 
lique réeliser que le cadavr 
expose était celui d'un des per- 
so les plus éminents de 


l'Eglise catholique 1 aine. 
Pie X était vêtu richement, de 


rouge, de blanc et d'or. La béati- 
fication de Pie X requiert au 
moins deux miracles, La Congré- 
gation des Rit constifuant le 
jury, rendra jugement sur le 
écrits et sur les actes de Pie X: 
le pape 3 Pie XII émettra 
la décision finale 


La patrie vit du concours et du 
travail de tous ses enfants et, 


| triote” 


ET LE.PATRIOT 


La D.F.C. à trois 
Canodiens français 


OTTAWA Vingt-trois avia- 


leurs canadiens, dont 3 Canadiens 
franç: t été. décorés de la 
“D & 1 Flying Cross 
a e quartier gene 
de el Les are cana- 
dier 
Les Canadiens français sont le 
1s-1ie nant d'aviation Rodol- 
phe Rocheles de Pointe-aux- 
Roches, Ont, récemment revenu 


Canada après avoir complété 
aérien- 


te 


hard 


+ M, Noel Bernier 
est décédé 


D D D D D D D D D D. 


{Suite de la première page] 


jets politiques et historiques à 
divers journ=1x et revues. 
Depuis environ trois ans, il 


était un collaborateur très ap- 
précié .de “La Liberté et le ra- 
dans lecuél chaque se- 
maine paraissait un de ses arti- 
fort intéressants sur un sujet 
d'actualité ou du passé. En effet 
M. Bernier aimait beaucoup fai- 
re revivre les souvenirs de .'an- 
cien temps, et sa plume tradui- 
sait fidèlement ses réminiscen- 
ces 


cles 


Survivent au défunt: son épou- 
se; 4 frères: Son Honneur le 
Juge Joseph Bernier, M. l'abbé 
Auguste Bernier, curé de Henry- 
ville, PQ. le R.P. Alfred Bernier. 
SJ. du Collège de St-Boniface: 
Alexandre Bernier, avocat, de St- 
Boniface; 1 soeur: la Rév. Sr Ma- 
rie de l'Assomption (Mathilde), 
des Religieuses des SS. Noms de 
Jésus et Marie, supérieure de 
l'Académie Ste-Marie, de Wind- 
sor, Ont. 


Les funérailles eurent lieu le 
lundi matin 3 juillet, à 10 heures, 


dans la cathédrale de St-Boni- | 


face. 

Le R.P. L. Mailhot, S.J. offi- 
cla, assisté de M. l'abbé J. Robert, 
comme diacre, et de M. l'abbé L 
Morin, comme sous-diacr®. 

Assistaient au choeur: Son Exc. 
Mgr G. Cabana, archevêque co- 
adjuteur, Nosseigneurs W. Ju- 
binville, PA. V.G. M. Kessler 


E 


L 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 
un cadre toutes les annonces contrer 
nant Îles demandes pour imstitutrires 
sux prix de S189 du pouce, par Inser- 
‘tn 

Prix mrinimum, #18 


ON DEMANDE 


bi 
scolaire catholique. 
a M. N. Messner, 


Ecole Cleophas no 
11P. 


une 1m 


district 


S'adresser 
sec.-tres., 
1398, Somerset, Man. 


—+ Le R. P.R. Choput, 
O.M.I., à St-Adolphe 


ne 


EE TS 
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tiens ressentent en un jour com- 
me celui-là “Membres d'un 
même corps il est normal que 
nous nous réjouissions de ce que 
l'un d'entre nous a été élevé 
à la sublime dignité du sacer- 
doce.” 

Le prédicateur développa en- 
suite les deux idées suivantes: | 
ce que coûte cette joie et ce 
que cette joie doit produire en 
nous | 

Il fit remarquer que le prêtre | 
est l'oeuvre des familles nom- | 
breuses. Grâce aux exemples et 
aux conseils des membres de la 
famille, de la mère surtout, le 
jeune enfant apprend à prier, 
à se renoncer, à se dévouer et 
à aimer, M. l'abbé Hébert mo’- | 
tra ensuite que durant les dif- 
férentes étapes de sa vie d'étu-! 
diant le jeune homme qui se 
destine à une carrière difficile | 
reçoit une aide spéciale dans une 
famille où l'on compte plusieurs 


membres. Il fit un appel pres-| 
sant aux parents de donner) 
quelques-uns de leurs fils au 
Seigneur, Puis s'adressant aux 


jeunes de la paroisse il leur dit:| 
“A vous, jeunes gens et jeunes 
filles de vous poser la question: | 
est-ce aujourd'hui que Dieu 
m'appelle?” 

M. le curé offrit ensuite ses 
voeux au nouvel élu; il lui sou- 
haita un long et fructueux mi-| 


nistère. Il l'invita à revenir sou- 
vent à St-Adolphe pour y re-|! 
|faire ses forces. ‘Vous y trou- 


verez toujours des amis sincè- 
res”. 


Banquet 
Le banquet paroissial qui fut 


V.G. J.-C. St-Amant, PD. H. y °ffert au nouvel élu avait été | 


Bernard, P.D. Mgr M. Baudoux, 
vicaire capitulaire du diocèse de 
Saskatoon, les RR.PP. J. Béli- 
veau, J. Sabourin, J. Beaupré, 
Samaan-Hanna, A. Bertrand, L. 


Hardy, S.J., le R.P. M. Lavigne. | Bcrriault, 


{ 
| 


| 
| 
| 


organisé par les Dames de Sain- | 
te Anne, entre autres par Mmes); 
Théodore Trudeau, Eugène La- |! 
gassé, Adélard Dufauilt, A.-I. 
Delorme, Gabriel Leclerc, Marc 
Leclerc, Emile Perron, Pierre! 
Henri Brodeur et| 


provincial des Oblats, les RR.PP.| François Legal. Le repas fut à | 


J. Magnan, J.-B. Beaupré, D. Ju- 


binville, 1. Desautels, L. Lafre-|table succès. | 


nière et P, Aubin, O.M.I. M. La- 


londe, C.S.V., MM. les abbés E.-B | d'honneur: M. l'abbé A, Hébert, 
Rocan, E. Lavoie, J.-A. Sabourin, | curé, M. l'abbé Alphonse Laurin, 
M. Mireault, C. Paillé, L. Primeau,|curé de Letellier, M. l'abbé C.! 
A. Fortin, D. Lamy, O. Moquin, J.| Paillé, curé de Ste-Agathe, MM.| 
Bellavance, J.-M. Gagné, P. pic-!les ecclésiastiques David Roy et 


ton, E.-A. Chamberland, D. Beau- 
regard, L. Rivard, L. Blais, R. Bé- 
langer, L. Turcot, L. Savoie, M. 
Bernier. P. Raymond, les RR.FF. 
Charlebois, Pineault et 
CS.V. 


Des représentantes de la Com- Baril, 
munauté des Soeurs Grises, des! Mmes N. Chaput, A. Chaput, X. 
Soeurs des SS.NN. de Jésus et de , Chaput, M. Magnan, F. Chaput 
Marie, des Soeurs Oblates du S.-!L.-A. Tougas: Miles B. Chaput,| 


C., des Soeurs de N.-D. des Mis- 


sions, des Soeurs de St-Joseph, | Put. 


assistaient également au service. 
Les porteurs honoraires fu- 
rent: MM. A.-C. LaRivière, Er- 
nest Gagnon, J.-P. Tremblay et 
John C. Davis. 
Etaient porteurs actifs: 


l'avocat A.-J.-H, Dubuc, 


Belleghém et Paul Toussaint. 


L'inhumation se fit dans le ci- | assuraient le ser\ice des tables. 


metière de la cathédrale. 


Deux représentants 
officieux du Vatican 


CITE DU VATICAN-—Le pape 
Pie XII a nommé deux évêques 


Mgr Antoine Eltschkner, 
sentants officieux du Vatican au- 
près du gouvernement tchécoslo- 
vaque à Londres, apprend-on 
d'une part ordinairement bien 
renseignee. 

A Londres, deux prélats 
auront des conférences avec 
Edouard Bénès, président du 
gouvernement tchécoslovaque, 
des questions catholiques 
qu'il faudrait régler avant la li 
bération de la Tchécoslovaquie. 

On dit que le pape a consenti 
des évêques pour Je 
ter officieusement auprès 
à la suite de pl 
entre le 


les 


sur 


urs 


conférences 


tre de Grande-Bretagne auprès 


cy Godolphin Osborne. 
Les deux évêques conféreront 
à Rome avec des prélats du Vati- 


can avant de partir pour Londres 


T t attachés à 
l'archevêque catholique de Pra- 
gue au temps où le cardinal 


Charles Kaspar en était l’arche- 


êque, Celui-ci est décédé en 
1941 
On croit qu'ils sont partis de 
Prague récemment Ils se $se- 
jent s à Jérusalem où ils 
auraient établi le contact avec 
des Britanniques 


LES POSTES AMERICAINS" 


On calcule qu'il se trouve des | André 


| 
1 
| 
| 


Côté, N. 


| 
( 
Il 


Son | Flore Delorme, Laurette Lagas- 
Honneur le Juge L.-P. Roy, M. \sé, 


le magistrat Henri Lacerte, M.) Delwrme, Hilda Trudeau, Yvon- 
MM.'ne Perron, Aldéa Leclaire, Eva 
Charland Prud'hcmme, Jos. Van ! Leclerc, Lorraine Trudeau, Ruth 


| 


| Henri 


tous les points de vue un véri-| 


Avaient pris place aux tables 


Charles Empson; les RR. PP, M. 
Lavigne, J. Magnan, L Joyal, A. 
Lemoine, P, Aubin, OM. et 
J, Sabourin, s.j.: la Rév. Soeur) 
Arthur-Marie; MM. X. Chaput,| 
Chaput, M. Magnan, F, Ba-| 
ril, L. Chaput, L.-A. Tougas, J. 
F, Chaput, C. Chaput; 


L, Chaput, M.-A. Legal, G. Cha- 
S'occupaient du service d'or-| 
dre durant le banquet: MM. Fla- 
vien Baril, Horace Courchaine, 
Perron, Aimé Aubin. 
Mlles Irène Lévesque, Juliette 
Delorme, Marie-Laure Delorme, 


Régina Leclerc, Fernande 


Broeska et Mme Joseph Legal 


Ont prêté leur concours à l'or- 
ganisation du banquet: MM. 
Emile Muloin, Albert - Israël | 
Delorme, William Arthur De- 
lorme, Georges Lemieux, Jéré- 
mie Baril et Théodore Trudeau, 
* On remarquait parmi les con- 
vives, des paroissiens de St-Bo- 


auxiliaires, Mgr Jean Remiger et !niface, Winnipeg, Ste-Anne des) 


repré- | 


Ste-Agathe, Aubigny,! 
Letellier et Portage- 


Chênes, 
St-Pierre, 


|la-Prairie. 


secrétariat | 


d'Etat et du Vatican et le minis- | Sainte Vierge dont fut l'objet 


du Saint-Siège, M. Francis D'Ar- | l® R. P. Chaput. 


Un choeur de jeunes filles de 
la paroisse exécuta un chant 
dédié au nouvel élu du Seigneur. 

Milles F'ernande Delorme, Lor- 
raine Trudeau, Flore Delor- 
me Exina Parisien, Yolande La- 
gassé, Juliette Delorme, Thérè- 
se Chaput, Mary Hruska, Ger- | 
maine Trudeau et Laurette La- 
gassé formaient le choeur, Mille 
Maria Delorme accompagnait au 


piano. 
Un jeune de la paroisse, M. 
Aimé Aubin, lut une adresse 


au héros de la fête dans laquelle 
on signalait la protection de la 


On rappelait 
également les mérites et la per- 
sévérance du nouveau lévite, 
Une bourse, don des parois- 
siens, et un cadeau, offert par 
les Filles de la Croix, furent 


\présentés par M. Flavien Baril 


au R. P, Chaput, 

Dans sa réponse le R. P. Cha- 
put parla de son séjour à l'Ecole 
primaire, au Juniorat et au Col- 
lège de St-Boniface. 11 remercia 
tous ceux et celles qui lui avaient 


aidé à atteindre son idéal, en 
particulier, ses parents; M. l'ab- 
bé Alphonse Laurin, curé de 
Letellier et autrefois curé de St- 
Adolphe, qui le dirigea le pre- 
mier vers le sacerdoce; les 
Filles de la Croix de Saint 


J1 offrit à tous ses sin- 


Le cours en art ménager & ête | dans la mecanique de la société, | postes récepteurs de radio dans|cères remerciements pour l'er- 


donné par Milles Blanche Mar- 


coux et Eliane Girard, 1 


il n'y a pas de ressort inutile. 
(Jouffroy) 


on 
EL 


de 


e 


plus 


| aux Etats-Unis. 


000,000 de demeures | ganisation de cette fête inoubli- 


| able, 


En ONTARIO | 


Deces 

M. Xavier Simoneau est décédé 
à l'hôpital St-Joseph le 26 juin 
après une longue maladie sup- 
portée avec patience et résigna- 
tion. 

Le défunt naquit à St-Jean- 
Baptiste, Man. le ler mai 1887. 
li demeurait à Kenora depuis 2 


5 


| ans, où il a exercé pendant quel- | 


ques années son métier de char- 
pentier. 

Durant les dernièrés années, il 
était employé au service du This- 
‘le Rink, Co. Il laisse dans le 
deuil sa mère, âgée de 83 ans, 
son épouse, née Odila Lévesque, 
4 fils: Ovila, David, Raymond 
de Kenora, et Onésime, de Red 


| Lake. Il laisse aussi 7 soeurs êt 6 
| petits-enfants. 


Le service eut lieu à 
Notre-Dame le mercredi 28 juin 


à 9 h. 30 Le RP. Gonneville, 
O.M.I. officiait. 
L2 . . 


Le R.P. M. Lavigne, O.M., pro- 
vincial, était à Kenora dernière- 


ment, 


Les Croisés ont eu leur pique-| 


nique annuel. Les garçons étaient 
accompagnés de M. le Vicaire et 
les Soeurs des Saints Noms de 


Jésus et de Marie accompa- 
gnaient les filles. 
L L L2 


Les Révérendes Soeurs St-Jo- 
seph de l'école Indienne Ste- 
Marie sont parties en retraite à 
Lorette, Man. 


L1 L * 


Mercredi soir le 28 juin, les 
élèves de l'école Mont Carmel 
donnaient leur concert annuel. 
Un grand nombre de personnes 


y assistaient, 


* L * 


M. et Mme H. Jeffrey reçurent 
la nouvelle que leur plus jeune 
fils a été tué sur le champ de 
bataille de France. Il était âgé 
de 21 ans, et avait fait ses études 
à l'école Mont Carmel, 

Qutre son pêre et sa mére, il 
laisse deux frères: Harold, en 
Italie, et Charles, en France, Ce- 


{cilia, du Corps féminin del'armée | 


Frank et William, à Kenora, 


Le vendredi 30 juin, M. J.-L. 
Favreau complétait ses 53 années 


| de service au CPR. 


M. Favreau commença, à Me- 
decine Hat, Alta, le ler juillet 
1891. I1 vint résider à Kenora en 
1907. 

M. et Mme Favreau ont eu 7 
enfants: Mme Hendrickson, Mme 
Murray, Mme Hattaway, Joseph, 
machiniste au CPR, Albert, 
employé au moulin à papier. 
Wilfrid, outre-mer depuis 1940, 
avec le “Canadian Forestry 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance soliicitée 


ans d'expérience 


Ma Cie Parent Llée 


l'église | 


COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux | 


Tous les quotas sont maintenant ouverts et nous 
serions heureux de recevoir vos consignations 
de grain. 


Références: 


La Banque Canadienne Nationale 


Pour tous renseignements, adressez-vous À 
126, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


Téléphone 96 634 
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Corps”, et Ernest à Toronto, 
avec le R.C.N.V.R. Ils ont aussi 
11 petits-enfants 

Une présentation lui fut faite 
par le Club mécanique du CPR 
L'organisation des machinistes 
lui présenta une bourse bien gar- 
n et un joli bouquet de roses 
à Mme Favreau 


ie 
1e, 


PRES DE 2? MILLIARDS 


NEW-YORK La New York 
Life Insurance Co. a souscrit 
$170,000,000 au 5e emprunt de 


guerre des Etats-Unis, ce qui por- 
te le total! des valeurs obligatoi- 
res des Etats-Unis en portefeuille 
à $1,763,000.000, soit 51 pour-cent 
de tout 


son actif. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 91 452 


| 
| Prix déchargé à Fort William ou 
| 


5113, Sur voie net 5114, 
ORGE 

Le lundi 26 juin-_C.W, No 2 6 rangs 
G43,, C.W. No 8 6 rang 64%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%,, Four- 
rage No 8 63%4, Sur voie net 64% 

Le mardi 27 juin—C.W, No 2 6 rangs 
#1. C.W, No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 6474, Fourrage No 2 64%,, Four- 
| rase No 3 63%. Sur voie net 64% 

Le mercredi 28 juin C.W. No28 
1angs 64%, C.W Nc 3 6 rangs 64%,, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 4 
164%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 64% 

| Le jeudi 29 juin--C.W, No 2 8 rangs 
| 64%, C.W. No 3 G rangs 64%,, Fourrage 

Vo 1 643%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 634, Sur voie net 64% 

Le vendredi 30 juin C,W. No 28 
| rangs 64%,, C.W. No 6 rangs 641,4, 
fourrage No 1 641,, Fourrage No 2 
[C4 Fourrage No 3 633%,, Sur voie net 
6424, 

Le samedi ler juil, 26 
rangs 64%, C.W No 641,, 
| L'eurrage No 1 64%, No 3 
6434, Sur voie net 64% 

SEIGLE 
26 juin-CW, No 2 11014, 
C.W.,°"2 rei, 9914, C.W. 
9714, Sur voie net 
Ü Le mardi 27 juin—C.W, No 2 110%, 
C.W. No 3 1055. C.W, 2 rej. 99%, C.W., 
He: 4 10055, Ergot 97%, Sur voie net 
103%, 


Part Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPFEG 
AVOINE 
Le Jundi 26 juin--CW., No 2 51!:, 
Fourrage No 2 51!;, Fourrage No 3 
5l';, Sur voie net 51! 
Le mardi 27 juin-C.W, No 2 511; 
| Fourrage No 2 511; Fourrage o 3 
|51::, Sur voie net 5l!: 
| Le mercredi 28 juin--C.W. No 2 51! 
|C.W, No 3 51!::, Fourrage No 1 51! 
| Fourrage No 2 5l!:, Fourrage No 3 
51!x, Sur voie net 511 
Le jeudi ?9 juin-—C.W, No 2 5115, 
C.W, No 3 51!:, Fourrage No 1 51!::, 
| Fourrage No 2 51!;, Fourrage No 3 
5113, Sur voie net 51!: 
| Le vendredi 70 juin-—C W. No 2 5113, 
|C.W., No 3 51134, Fourrage No 1 51!:, 
! Fourrage No 2 51!., Fourrage No 3 
51::, Sur voie net 511: 
| Le samedi ler juil. -C.W, No 2 5l'4 
C.W, No 4 5114, Fourrage No 1 5113, 
| Fourrage No 2 5l1:, Fourrage No 3 
| 
| 


16 
| 


— C.W, No 
3 6 rangs 
Fourrage 


Le lundi 
C.W. No 3 105!4, 
No 4 10014, Ergot 
| 11014 


| Le mercredi 28 juin C.W, No 3 
|108%, C.W. No 3 103%, C.W. 2 rej. 
97%4,, C.W. No 4 9834, Ergot 95%, Sur 
voie net 108%, 

Le jeudi 29 juin 
C.W. No 3 104%, C.W 
No 4 99°, Ergot 96%, 
1043, 

Le vendredi 30 juin C.W. No 12 
10815, C.W. No 3 10314, C.W. 2 rej 
| 974%, C.W. No 4 98!:, Ergot 95!:4, Sur 
voie net 108413. 


OPTIONS—WINNIPEG 


AVOINE 
lundi 26 juin—Oct 
mardi 27 juin-Oct. 51!; 
mercredi 28 juin—Oct, 5113, 
jeudi 29 juin—Oct, 51!; 
vendredi 39 juin—Oct, 511. 
samedi ler juillet —Oct, 5112, 

OonGE 
lundi 26 juin-—Oct. 64%, 
mardi 27 juin—Oct, 64%, 
mercredi 28 juin—Oct. 647, 
jeudi 29 juin—Oct. 642, 
vendredi 39 juin—Oct. 641, 
samedi ler juillet—Oct. 64%, 

SFEIGLF 
lundi 26 juin—Oct 
Mai i04!; 
mardi 27 juin-Oct, 

Mai 11074. 
mercredi 28 juin-—Oct 
Mai 10835, 
Le jeudi 29 juin 
109%%, Mai 109%, 
Le vendredi 30 juin-Oct 
110874, Mai 10878. 


| 
No 2 109°;, 
985%, C.W. 
voie net 


C.W 
2 re) 
Sur 


5112. 
| 


| 
| 
| 


Le 11014, 
109: ,, 
Le 
110%, 
Le 
10824, 


11053, 
108%, 
Oct. 109%, 


108!5, 


canadiens-français. | 
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LA 


 IBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Lebret 


one s'est 


Une impos + cérér 
nanche 25 juin, au 
du Sacré-Coeur, lors- 
fut férée par 
Monseigneur P 
rech que de Ré- 
é Frères Jr- 
M Roland Cha- 
14 d Delave 
\ 2! ts et amis 
le a el « 
ar as er 
LL L2 LI 
prés la | se parois 
siale s £ ence conféra 
” P crer » corfirma 
tion à soixante-dix petits enfants, 
« . 
LI D LL 
D ag vent, Mme 
Gerrr R avec es deux pe- 
te Î et Yolande. Elle 
est te à sa soe 
cui e-Dame des 
M E en route po 
- € son pere 
: 
Saskatoon 
Belle te d'été organisa- 
tions pleines d tiative, assis- 
tance nombreuse nt été les fac- 
teurs principaux du beau succés 
de la St-jean-Baptiste, célébrée 
dans les jardins de l'église des 
88. Martyrs Canadiens 
Mme J.-E. Brault, présidente 
£ le de la journée, était as- 
sis de Mmes A, Couture, M 
Thelander, Gédéon Masson, A.-Y 
Legars, D. C. Kylie, Ed. Lefran- 
cois, R.-H, Léonard Ed. Bau- 
doux, H. Marleau, Oscar Loiselle 


et un groupe de jeunes filles. 

sur l'estrade, Thére- 
se Masson, Georgette Baudoux 
et Télesphore Amyot chantérent 
des extraits de “La Bonne Chan- 
son’ judicieusement choisis par 
Mme J.-A. Saucier. Les choeurs 
d'ensemble étaient dirigés 
Alphonse Saucier. Mmes Alma et 
Pauline St-Amant accompa- 
gnaient. 

M. je curé Lucien Demers pro- 
nonca un vibrant discours pa- 
triotique une improvisation 
heureuse de M. A. Martineau re- 
mercia l'orateur du jour, 

Les sports occupérent une bon- 
ne partie de l'après-midi, sous 
la direction de MM. A. Gaulin, 
Gérald Couture et B.-A. Aubert; 
ce qui ajouta beaucoup à l'en- 
train général. 


Au. micro 


ACHETEZ DES 
TIMBRES D'EPARGNE 


25e est une bien petite somme, 
on le sait, mais ajoutée à d'autres 
petitus sommes, elle devient con- 
sidérable, Cet orgent procurera 


à nos soldoets les ormes de lo libé- 
rothion 


PRINCE ALBERT 
BREWERIES LIMITED 


Le dimanche 16 juillet 1944 PELERINAGE DIOCÉSAIN À PONTEIX. SASK., en l'honneur de Notre-Bane d'Anverge 


par | 


Une note spéciale de cette belle 
journée a été la visite du prince 
Albert de Ligne, cousin du roi de 
Belgique, accompagné de deux 
officiers. Son Allesse est venue 
prendre le souper avec nous sous 


les arbres 
La St-Jean-Baptiste de 1944 
demeurera longtemps dans la 


mémoire de ceux qui y ont pris 
part 

Pour un bon nombre de parois- 
siens l'étendue et la beauté de ja 
partie de notre p'opriété sise à 
l'arrière de l'église a été une es- 
péce de 


ag on 


Saint-Victor 


découverte 


M. et Mme Albert Capiette ap- 
prenaient durant la semai que 
| leur fils, Stanley, avait été blessé 
au commencement de in vVaslor 
de la France 
LU LA L 
M. et Mme Eugène La le re- 
venaient de l'Est le samedi 24 
ir 
L . L 


Li L L2 É 
| le bor he ir a a- 
rmi us le dimanche 25 
l'aboé Roger Ducharme, 
la grand'messe. Il 
undi pour Mazenod 
lait enseigner du caté- 
chisme préparatoire à la confir- 
mation 
+ L LL 
M. Wilfrid Brunet est parti le 
lundi 26 juin pour l'Ontario où 
il travailiera aux foins (en bon! 
patriote), visitant ses parents en 


mêème temps 


En vacances 
Cécile Coutu, du couvent 
Elle est repartie le 
l'Ecole Normale de 


Mlle 
de Laflèche 
[2 de 
| 9 juillet pour 


| Moose Jaw. 
| 


e 


|vent de Gravelbourg. 


MM. Gérald et Denis Lalonde, 
du collège Campion, de Régina. 
L2 L2 LZ 
| M. et Mme A. Théberge, chez 


| la famille Williams, à Palmer, 
L2 * L2 


M. Paul Nadeau, chez ses pa- 
|rents à Montmartre. 
1 LA L2 LL 

Mme Fred Therrien, de Wil- 
low-Bunch, chez ses soeurs, Mme 
| Rainville et Mme Beauchesne. 

L2 L2 L1 

| 


| Mme Balaux, de Willow-Bunch, 


{chez sa fille, Mme Camille Per-| 


|thuis, le vendredi 30 juin. 


Coderre 


Le sergent Yvon Coderre, de 
| Moncton, N.-B. est en congé chez 
ses parents, M. et Mme E.-B. Co- 
derre. 


| 
| 
| 


Le soldat Edgar Gaucher est 
| retourné à St-Jean, Qué. après 
[un mois de congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme Emile Gaucher. 
1 D . LI 

C'est avec regret que nous 
voyons partir Mile Jeanne Cam- 
pagne, institutrice à l'école pu- 
| blique, qui quitte définitivement 
| Coderre. Nous la remercions très 
| cordialement des bons services 
rendus dans nos classes depuis 
| deux ans, et nous lui souhaitons 


Bunch. 
Baptème 
Robert-Daniel, enfant de M. 
et Mme Jean Pépin, de Courval, 
Sask. Parrain et marraine, M. et 
Mme Aurèle Roy, de Coderre, on- 
cle et tarte du baptisé. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


Mlle Denise Lalonde, du cou-! 


© Messe 


de 400 ans) à 2 


Pèlerinage diocésain 
à Ponteix, Sask.” 
LE DIMANCHE 16 JUILLET 


œ 
PROGRAMME DE LA JOURNEE 
Pontificale célébrée par 
Lemieux, OP, évêque de Gravelbourg 

© Sermons en français et en anglais 

@ Procession avec la Statue-Relique, (vieille de plus 
heures 
© Bénédiction solennelle du T, S. Sacrement au retour | 
© Allocution de S. Exec. Mgr J. Lemieux, O.P. | 
e Vénération de la relique de la sainte Vierge ! 
. 
On inaugurere, pour cette occasion, un systeme de hout-perleurs 


Des repes seront servis à le salle paroissiale pour les pélerins 


S, Exc. Mgr J. 


Gravelbourg 


Le dimanche 25 juin, 51 nou- 
veaux candidats té initiés 
dans J'ordre des Chevaliers dc 
! Colomb. Quelque 400 membres 


+ 


étrangers etaient presents. 


Va-et-vient 
L'Heureux. gérant 
a Congress, était 


M. Joseph 
d'un élévateur 
en vilie samedi 

Plusieurs membres de notre 
“réserve” sont partis le ler juil- 
let pour le camp de Dundurn. 

LZ LZ LZ 

M. J.-A. Forci que M 

et Mme Elpheèege St-Arnaud sont 


ainsi 


revenus d'un voyage à Saska- 
toon. 

L LL L 
M. l'abbé Mondor est de re- 


tour de ses vacances passées de 
l'Est. 


LL . L 
Mme William St-Germain, de 
Cadillac, Abitibi, autrefois de 


| Gravelbourg, est parmi nous, en 
promenade chez M. et Mme Emi- 


le Dorais, 


Mmes Albert Forcier et Mauri- 


ce Denis ont reçu les épouses des | 


| Chevaliers de Colomb à une 
grande réception, le dimanche 
après-midi, 25 juin, à la résidence 
| dé Mme Albert Forcier. 


| Les salons étaient ornés de pi-| 


voines blanches et roses, et la 


table à thé était recouverte d'une | 
nappe en filet écru, d'iris et de} 


| blanches. 


fougères ainsi que de chandelles! 


Mmes T. Gallant, Jeanne Ra-} 
doux, J.-A. Forcier, G. Gagné, E.| 


Gauthier et P. Shummer ser- 
vaient les invitées, Mme Conrad 
Piché inscrivait leurs noms au 
registre, 

Les organisatrices désirent re- 
mercier d'une façon toute parti- 


culière les dames qui ont si gé-| 


néreusement contribué au suc- 
cès de cette réception. 

Les invitées étaient les sui- 
vantes: 

Mmes Préfontaine, de Lisieux: 
W.-O. Chrétien, de Lisieux: For- 
tunat Péloquin, de Laflèche; Ha- 
rold Kuckartz, de Laflèche; Paul 
Ste-Marie, de Meyronne; Wil- 
liam Desome, de Fir Mountain; 
Léger Piché, de Fir Mountain: 
C. Ducharme, de Glentworth, 


Marie Lagassé, de Glentworth: | 


Mile Maria Choquette, de Glent- 
worth; Mmes Bertha Roy, de 
Glentworth:; Hervé Geoffrion, de 
Wood Mountain; Maynard Ku- 
ckartz, de Laflèche: Ernest La- 
gassé, de Glentworth; Elie Jal- 
bert, de Flintoft; Léo Jalbert, de 
Fir Mountain; Louis Audette, de 
Shaunavon; Oliver Blomme, de 
Shaunavon; Maurice Verbeke, de 
Laflèche; Mlle Annie Hornung, 
de Glen Bain; Mmes A. J. Hau- 
brick, fils, de Hodgeville: W. St- 
Germain, de Cadillac, PQ.: E.-M. 
Culliton, de Gravelbourg: W. 
Seemann, de Mazenod: E.-J. Do- 
lan, de Mazenod: 
de Laflèche; J. Packett, de La- 
flèche: J. Schüssler, d'Esme;: J. 


A. Morisette, | 


Kuffner, de Glentworth: S. Nen-| 


ser, de Hazemore; P. Schüssler, 
de Gravelbourg: P, W. Schüssier, 
de Vanguard: R. Joberty, de Ré- 


gina; A.-J. Létourneau, de Régi-| 


na; A. M. Folk, de Régina; J. M 
Riffel, de Régina: J. Bolen, de 
Gravelbourg; A. Macht, de Ré- 
gina; G. J. Fahlman, de Régina; 
M. P. Ehman, de Régina: Mlle 


| prix très 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Î 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens francais 


modérés. 


Ave Centrale 


| En 


Betty Brunelle, du Cap de le 
Madeleine, PQ: Mmes H.-E 
Brunelle, du Cap de la Madeleine, 
PQ: J.-A. Fournier, de Ferland; 
Mile Irène Fournier, de Ferland; 
Mmes Noé Chabot, de Ferland: 
J.-L, Fournier, de Feérland; Char- 
les Fournier, de Ferland; À. Rosy, 
de Laflèche; Jules Minne, de La- 
flèche; A.-M. Lauzière, de Wind- 
sor, Ont.; Georgette Couture, de 
Gravelbourg; Ed. Marasse, de 
Laflèche; E. Longpré, de Gravel- 
bourg: Jean Langelier, de Gra- 
vélbourg; Omer L'Heureux, de 
Gravelbourg. 


a 


| Albertville 


Nous avons appris avec regret 
la mort de Mme Willie Racine 
{née May Agnès Garbet) ancien- 
ne  paroissienne 
Sask.,, décédée à Maillardville, 
C.-B. Elle laisse dans le deuil: son 
mari et 6 jeunes enfants en bas 
âge: May, Lotraine, Lawrence, 
Donald, Yvonne, Julia. 

Agée seulement de 31 ans, elle 
est morte après une longue mala- 
die endurée avec la résignation 
d'une vraie chrétienne, 

La Société des Dames de Ste- 
Anne de la paroisse fera chanter 
une grand'messe pour le repos de 
son âme. 

Nos plus sincères sympathies à 
la famille. 

Une Dame de Ste-Anne. 


Saint-Brieux 


Baptémes 
Durant le mois de mai, il y a 
eu deux baptêmes dans la pa- 
roisse, Le premier fut celui de 


d'Albertville, | 


| 


Ferland 


Çà-et-là 
Mme Hervé Brunelle, épouse du 
député du comté de Champlain 
aux Communes, et ses enfants 
l'abbé Jean Brunelle, Mile Ber- 
the et M. Paul Brunelle, du Cap 
de la Madeleine, PQ. passèrent 
quelques jours chez M. et Mme 
Aristide Fournier. Mme Brunelle 
est la soeur de Mme Fournier. 
LL LA L2 
M. Joseph Daignaulit est parti 
pour la province de Québec. I] 
rendra visite à des parents et tra- 
vaillera quelque temps. 
L L£ LL 


M. l'abbé Adrien Chabot assis- 
tait à l’ordination d'un confrère 
de Régina, le 18 dernier. Le dài- 
manche 25 il se rendait à Max- 
stone ou il présida à la grand'- 
messe et à la célébration des 
Quarante-Heures 

. LA 

M. Brunault et Mile Noëlla 
Chabot, de Willow-Bunch, é- 
taient en visite chez M. Joseph 
Chabot,, dimanche dernier. 

Les vacances sont arrivées. Les 
écoles de la paroisse ont fermé 
leurs portes pour quelque temps 
Nos institutrices, Miles Claire 
Godin et Jeannette Balthazar 
sont retournées dans leur famille 
Les religieuses de Notre-Dame de 
Chambriac passeront leurs va- 
cances à Ponteix, Milles Pauline 
Fournier, Béatrice Couture, Ei- 
mone, Noëlla, Gertrude et Thé- 
rèse Chabot, Rolande Couture, 
et Armande Laberge, institutri- 
ces dans différentes paroissés en- 
vironnantes sont revenues pas- 
ser leurs vacances dans leur fa- 
mille. Nos étudiantes des diffé- 
rents couvents sont également 
en vacances, Ce sont Miles Denise 
et Hélène Fournier, Marie-Claire 
Fauchon, Helen Corcoran, Irène 
Bisson, Pierrette et Louisa Bouf- 
fard, Jeannine et Monique Masse. 
Lucille Hébert, Jeanne d'Arc et 
Antoinette Turgeon, Odélie Cha- 
bot, etc. M. Francois Clermont, 
du Jardin de l'Enfance, et Léo- 
nard Bouffard, du couvent de 
Ponteix, sont également en va-|! 
cances. 


L2 

Mme Wassil, de Watson, Sask.| 

a passé quelques jours chez M.! 
et Mme Alfred Fauchon. 


| 


M. et Mme J.-B. Couture et wacances che 


leurs enfants de Gravelbourg| 


|rendirent visite à des parents, 


dimanche dernier. | 
Le Li * | 


MM. et Mmes Noé Chabot, 
Aristide et Charles Fournier et| 


| Mme J.-L. Fournier et Mme H. 


Lorette-Frances Boulanger, dont | 


le parrain était M. Adrien Creu- 
rer et la marraine Mlle Phyllis 


Boulanger. 
Le second, celui de Gérard- 
Armand-Pierre Carfantan. 
L] . LL 


Le dernier dimanche de mai, 
rous avions parmi nous M. Du- 
val qui nous donna une intéres- 
sante causerie sur la France. Les 


gens donnèrent généreusement à | 


la quête faite pour l'achat des 
médicaments qui seront envoyés 
en France, lorsqu'elle sera déli- 
vrée. 
L] 
Nous revoyons parmi nous nos 
collégiens de Gravelbourg: MM. 
Stanislas et Philippe Tétreauit, 
Théophane Ferré, Etienne Creu- 
rer, Robert Bachand, Louis Bou- 


langer, Pierre Bourgault et Jean! 


Abily, Nous revoyons également 
Milles Alice Demay et Thérèse 
Tétreault, de Duck Lake, et Mlle 
Marie Ferré, de Prud'homme, 

L L DL 


Avec regret nous apprenons 
que M. Lucien Fau s'est fait mal 
à l'oeil et il a dû se rendre à 
l'hôpital de Saskatoon pour des 
traitements. Nous lui souhaitons 


prompt rétablissement. 
L L LJ 
[OPTS ETES 
Carfantan 


parents 


»s 


a 


chez 
une absence de quelques mois à 
Vancouver. 


rendue 


Li 
M. Julien Kernaléguen a passé 
une semaine à St-Brieux. 


L2 L2 L1 
Le dimanche 25 juin, à la salle 
paroissiale, nous avions une 


courte soirée pour la graduation 
des élèves du grade XII, La soi- 
rée commença par trois intéres- 
films cinématographiques 
M. Tétreauit donna une 


sants « 


itrès jolie causerie.en présentant 


| naléguen et Mile S 


! 


les deux graduées, Mlle A. Ker- 
Fau., M. De- 
may adressa la parole et parla 
principalement l'éducation. 
Les deux graduées reçurent de 
M. Tétreault la médaille de l'é- 
cole, En un discours court mais 
bien senti, Mlle Kernalé 


sur 


exprimérent 


er { 


s tou x qui les 
dées dans leurs études. Pour ter- 
miner, le T. R. Pere Rivard donna 
n éloquent discours sur l'impor- 
tance de 
A nos deux graduées, nous of- 
frons nos sincères félicitations 


rs 


Brunelle et ses enfants, assistè- 
rent à l'initiation des Chevaliers 
de Colomb à Gravelbourg. | 


gd: 6 | 

M. l'abbé Adrien Chabot, MM. 
et Mmes Avila Chabot, Adrien 
Brisebois et Alex Laberge sont 
partis faire un voyage dans la 
province de Québec. 


Saint-Hubert 


Mariage 

Le 21 juin, M. Jean Raiwet, fils 
de Joseph Raiwet et de Marie 
Sage, unissait sa vie à celle de 
Mlle Rita Paquin, fille de Her- 
ménégilde Paquin et d'Edesse 
Decelles. 

La mariée était conduite à) 
l’autel par son père. M. Paul Rai-| 
wet avec Mlle Cécile Jordens ser- | 
vaient de garçon et fille d'hon- 
neur, Les nouveaux mariés vont 
rester sur la ferme de M. Joseph 
Raiwet, dont ils vont prendre 
eux-mêmes la charge, 


Noces d'argent 


Le 24 juin, M. et Mme Maurice 
Boutin fêtaient le 25ème anni- 
versaire de leur mariage. A cette! 
occasion une gentille soirée sur- 
prise avait été organisée. Une 
quarantaine de membres des fa- 
milles Boutin, Jeannot et Gatin, 
auxquels s'étaient joints un bon 
nombre d'amis du voisinage, se 
sont trouvés, comme par le plus 
grand des hasards, au domicile 
des héros de la fête. On s’est a- 
musé ferme, et chacun a gardé de 
cette soirée le plus agréable sou- 
venir. A M. et Mme M. Boutin 
nous souhaitons encore des an- 


nées de succès et de bonheur. 
Visiteurs 
Mile Nellie Perpête, de l'armée 
canadienne, est venue à l’hospice 
rendre visite à sa mere: 


+ 


L2 LZ LZ 
M. et Mme Tricotteux, de 
Montmartre, ont aussi visitc 
l'hospice. 
ee L_2 


M. et Mme Driscoll, de Hands- 
worth, sont venus voir leurs pa- 
rents, M, et Mme Félicien Beau- 
jot. 


M. et Mme Ernest Gatin, de 
Régina, ont passé deux jours à 
St-Hubert vec toute leur fa- 
mille. Ils étaient accompagnés de 
Mme Georges Tétu, aussi de Ré- 
gina. 


£ 


“Shower” 

Læ jeudi 15 juin un shower en 
l'honneur de Mile Berthe La- 
flamme fut organisé à la rési- 
dence de Mme Arthur Richard 
Les petits, Robert Landry et Rita 
Côté, habillés en mariés, en- 
traient dans la salle tirant ne 


cuvette décorée de blanc et bleu 
bien remplie de cadeaux offerts 
à l'héroïne de la fête. On comp- 


tait environ 35 invitées. 


Mariage 

Le mardi 20 juin eut lieu le 
mariage d'Adélard Parent, fils de 
M. et Mme Donat Parent, et de 
Berthe Laflammeé, nièce de M. et 
Mme Laurent Régnier. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc et 
portait un bouquet de roses. Mile 
Jeanne Bernier, fille d'honneur, 
était revêtue d'une robe de taffe- 
tas bleu pâle. M. Edouard La- 
flamme était gareon d'honneur 


Le mariage fut célébré par le 


R.P. Guy Michaud, curé de la pa- | 


roisse et confrère du marié au 
Juniorat St-Jean, d'Edmonton. 
Mile Bernadette Richard pré- 


| sidait à l'orgue. La chorale des 


Enfants de Marie a rendu de 
très beaux chants. Le “Notre 
Père” fut chanté par Mlle Rita 
Landry. 

Les parents qui étaient pré- 
sents pour le mariage furent: 
Mme E, Laloge de Pouce Coupé 
C.-B., M. René Abgrall et son fils 
Raymond, de Waitville et Birch 
Hills, Sask., M. Lucien Manègre, 
de l'armée canadienne, stationné 
à Vancouver, C.-B. M. Stuart 
Nelson, de l'aviation, à Calgary, 
et Mme Nelson, Mile Yvonne Pa- 
rent, d'Ottawa, soeur du marié. 

Une soirée de famille fut or- 
ganisée en leur honneur et ceci 
fut une occasion de revoir les 
nombreux amis de Highgate, 


North Battleford, Meota et Jack! 


Fish. 

Le lendemain les heureux 
époux partaient pour un voyage 
chez M. Emile Parent, de Ville- 
neuve, Alta; ils se rendirent aussi 
à Banff. 


LA 

Les soldats Fernand Bernier, 

Ernest Barnabé Hector Héon et 

Henri Deslauriers sont en congé 

chez leurs parents. 
LZ LA 


. 


. 

M. et Mme Georges Arcand, de 
New Westminster, C.-B. rendi- 
rent visite à leurs nombreux 
amis de Delmas. Leur fils, Da- 
mase, de l’armée canadienne, qui 
retournait à Camp Borden, passa 


quelques heures à Delmas. 
LA LZ L 


Mlle Yvonne Parent, d'Ottawa, | 


ainsi que M. Philippe Poulin, du 
Collège de Gravelbourg, sont en 
z leurs parents. 
. L1 LA 

M. Léo Noël et son fils, Paul, 
de Windsor, Ont. sont en visite 
chez M. et Mme J.-A. Roy. 

Naissances 

Née à M. et Mme Antoine Ri- 
chard, une fille: Marie-Lorraine- 
Rolande. Parrain et marraine, 
Roger et Lorraine Richard. 

Né à M. et Mme Armand La- 
coursière, un garcon: Joseph- 
Raymond-Anatole. Parrain et 
marraine, Mme L. Boulanger et 
Anatole Boulanger. 


Née à M. et Mme Emile Mi- 
| chaud, 
| Yvette. Parrain et marraine, M. 
| et Mme Emile Schiller. 


une fille: Ma&rie-Alice- 


Née à M. et Mme Charles Ha- 
mel, une fille: Marie-Charlotte- 
Carmen, Parrain et marraine, M. 
et Mme Benoit Cadrin. 


Né à M. ct Mme Omer Lessard, | 


un garçon: Joseph-Arthur-Ray- 
mond, Parrain et marraine, Ro- 
méo et Béatrice Picard. 


Dollard 


Va-et-vient 
Mme Blanchette, du Minneso- 
ta, est en visite chez sa soeur, 
Mme Maherre. 


Mile Blanche Frenge, de Whi- 


tewood, est venue passer un mois | 


prés de sa mère, Mme Harry 
Shirley. 

L2 L 

Mme Smith, de Humbolt, est 

en visite chez son frère et sa 


belle-soeur, M. et Mme Jacques! 


Moreau. 


MM. Charles Rouz, Omer Va- 
leiz, M. et Mme Napoléon Poulin 
et leur famille sont venus de 
Zénon Park visiter leurs parents 
de Dollard et d'Eastend. 

LA LA 


M. Frédéric Delangle, institu-| 
teur, est en vacance chez ses pa- | 


rents. 


Voici les noms de nos écoliers 
de retour dans leur foyer: M. Gé- 
rard Bellefeuille, de Gravelbourg, 
Mlle Jeanne Alexandre, du cou- 


vent de Ponteix, les enfants Pois- | 


Aux convalescents après 


son, du couvent de Swift Current, 
Miles Nola et Noreena Mitchell, 


de Weyburn. 


M. Jean-Marie Lefébvre, sol- 
dat, et M. Léopold Poulin sont 


en congé dans leur foyer. 
L LZ LA 
Mme Damien Dufresne est 
partie passer quelques semaines 


près de son fils, M. l'abbé Lu- 
fresne. 


L2 
Nos institutrices, Miles B. Le- 
conte sont parties pour Forget 


| et Mlle P. Fournier pour Ferland. 
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AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions henreux d'insérer dans 
un cadre tontes Îles annonces concer- 
nant les demandes pour institutrices 
aux prix de $109 du pouce, par inser- 
tion 

Prix minimum, #10. 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue, catholi- 
que, pour école Tulip no 4629, 
située à 5 milles du village de 
Delfnas. Grades I à IX. Nom- 
bre d'élèves: 22 Salaire, $1.- 
000.00 par année. Ouverture 
des classes le 29 août. S'adres- 
ser à M. Antoine Richard, sec., 
Delmas, Sask. TF. 


ON DEMANDE 
ice pour district Mar- 
> no 1321, qualifiée pour 
Saskatchewan. 26 élèves, 
Grades I on VIN Salaire, 
$1,100. par année. Ecole à 6 
milles du village. S'adresser à 
M. A. Salembier, secrétaire, 
‘St-Walburg, Sask. 12C. 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice bi- 


lingue pour l'école Treasure no 
2785. Salaire, $1,000.00 par an 
avec boni pour personne com- 
pétente. Bonne discipline, Ren- 


S'adresser à 
Arbor- 
11P. 


tr le 23 août, 
M. Philippe Lafarge, 
field, Sask. 


ON DEMANDE 
institutrice catholique de lan- 
gue française, ayant certificat 
de Jlère classe, pour district 
scolaire Moulin no 3021. Clas- 
ses commenceront le ler août 
Salaire, $1,000. par année. Lo- 
gis près de l'école. 35 élèves. 
Institutrices ayant permis ou 
autres certificats peuvent aus- 
faire application. S'adresser 
2 M. Albert Garand, sec.-tres., 
Aldina, Sask. 11, 


ON DEMANDE 
instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école La Marseil- 
laise no 3327, Grades I à X. 
25 élèves. Salaire, $1,000. Ré- 
sidence fournie et chauffée. 
S'adresser à M. Ls-P, Hudon, 
sec., Zénon Park, Sask,  11P. 


ON DEMANDE 


institutrice pour district 
no 2495: 


une 
scolaire d'Argonne, 


grades I à X. Logis près de 
l'école. Salaire, $1,000 par an- 
née; 26 élèves d'inscrits. Devra 
posséder certificat de première 
classe, S'adresser à M, Lionel 
Gaudet, secrétaire, Hoey, Sask. 


ON DEMANDE 
{| une institutrice bilingue pour 
|| l'école McPhail no 3331, Sa- 
lairé, $1,000, 13 élèves, Pension 
à 1% mille de l'école. Ouver- 
ture le ler août. S'adresser à 
Mme P. G. Stringer, sec.-trés., 
Ecole McPhail no 3331, Pon- 
teix, Sask, 12P. 


! 


ON DEMANDE 
une institutrice bilingue, ca- 
tholique, pour l'école Comfort 
no 3316, Enseignement du 
français et de l'anglais. Salai- 
re, $1,000, pour institutrice 
d'expérience de lère classe. 
Environ 13 élèves, Ouverture 
des classes au commencement 
d'août. S'adresser immédiate- 
ment à Mme H. Desautels, sec. 
Ponteix, Sask, 13C, 


ON DEMANDE 


institutrice ou instituteur bi- 
dingue pour l'école Upper 
Wakefield. Salaire, $1,100, par 
année, payé comptant. Bonne 
pension. 36 élèves, Grades I à 


VIII. S'adresser à M. Georges 
Lévesque, secrétaire Boîte 53, 


Montmarire, Sask, TF, 


| AUDIENCE PAR LE PAPE 


Taylor, envoyé du 
| Roosevelt, la semaine dernière, 


| MODERN BREAD | 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Bnvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


| 


| une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladie 


le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé, 


A tous les convalescents qui 
tonique quelconque pour stimuler 


| ROME-—Le pape Pie XII a ac-| 
cordé, la semaine dernière, une 
|audience privée à M. Myron| 
président = 


| Certes Protessionnelle 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOSBONS PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunca 
Téléphome 2170 Résidence 1 


| PRINCE-ALBERT, SASK 
| 


DOCTEUR LEBLONT 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitel 


Téléphones 
Bureau—1529 Résidence—2 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK, 


suite 4-5-6, 


BA 


Willow-Bunch 


Va-et-vient 


| Mgr Kugener se rendit À Re 

ville, dimanche. dernier, m 
assister à la première messe 
R.P, Delaye, OM. 


L] LU 

M. l'abbé Lucien Rodrigue 
allé enseigner le catéchisme 
| Maxtone la semaine dernière. 
! L2 L L 

M. et Mme Morin, et leur fi 
Odette, de Ponteix, étaient 
passage au presbytère dimanc 
dernier. 


L . D 
Mlle Rita Bourdages, qui ti 
vaille à Gravelbourg, est en vis 


chez ses parents. 
L2 L 


| 
| 
| n 
M. et Mme Charles Quesnel, 
Wauchope, sont parmi nous mx 


| quelques jours. 
LA 


Mme Albert Berthiaume, # 
| Régina, est en visite parmi 
| nombreuses amies et parents 
Willow-Bunch. 
L L L 
Mme Fred Hébert, de Vermo 
|E.-U., partie depuis quinze a 
est venue rendre visite À # 
| vieux père, M. Hormidas Laf 
nière, ainsi qu'à ses frères 
soeurs. 
. l 
Mme Jean-Louis Lapoirk 
d'Ontario, est revenue avec | 


deux enfants. 
L] L2 L 


+ 

Le soldat Adrien Bruneau À 

|rendit récemment à Willoë 
| Bunch pour un court séjour, 

L1 D L k 

| Mme Alphonse Lafrenière € 

est à l'hôpital] ici depuis quelq 


| temps, se remet tranquilleme 
| * LI LJ 


| Mlle Juliette Winslow est pe 
| tie pour Halifax 
L 


Milles Jeanne Campagne 
| Marie-Jeanne Mathieu, instit 
| trices, sont en vacances ci 


| leurs parents. 


| Mmes Germaine MucDougal 

| Jeanne Paquin, de Régina, s0 
| actuellement en visite chez € 
| parents et amis, 


ire 


L 
| Mme Léon Desailly, de Dupé 
| quet, PQ, est en visite chez s 


|pêre, M. Edmond Lespéran: 
pour deux mois, 
LL LI L2 
Au cinéma 


| 
| 


“Stage Door Canteen”: po 
adultes seulement. 
“Mission to Moscow’: pa 


| adultes seulement, 


SFR 


| NOUS DELIVRONS 


|Commandes par la poste rei 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec s0 


Vous trouverez ici tout ce « 
s'achète dans une pharmacit 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


F, C. CAMPBELL, prop, 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 


LRLLLLL LR LS LS De Le RÉ A LS 


s ou opérations, 


ont besoin d'un 
et refaire leur 


système nerveux affaibli, nous recommandons les 


‘Health and Nerve Pills’’ 
leur faciliteront un prompt retour à 


| 
valescent à reconquérir la force et 


de Miiburn'e. 


Ebes 
la santé, et leur rendront le bonbe 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au ci 


la vigueur dont il a besoin 


Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que la marque de 


paquet. 
The T. Milburn Co. 


fabrique, un coeur rouge, est sur 


Limited. Toronto, Ont. 
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Le 


15e Congrès 


Rapport des activités de l'exécutif 


Par M. 1.-A. MARION 


J'ai l'honneur de vous présen- 
r le rapport des activités de 
exécutif de l'Anwciation d'Edu- 
tion des Canadiens français du 
lanitobe, activités qui se som 


éroulées entre le quatorzieme el 


quinriéme Congrés. Voila 28 
ns que notre société fonctionne 
on écrivait le travail qu'ont 
compli les membres de l'execu. 
f depuis son orgar L s- 
1: au} ir : ! 
volume trés intéressant, Au 
ébut de l'année 1918, lorsque le 
ouvernement Provincial a pro- 
slgué cette néfaste défen- 
an! « CAF 40L ent de la reii- 
1 et des autres langues que 
anglais dans Ms écoles de la 
vince entend honocrabDie 
istre de l'Instruction Publique 
alor iire dans un éloquent 
cours appuyant ce même pro 
t de e la vie d'une ge 
ans. “Dans 
nous n'en- 
€ d'autres 
M p ” 
aujourd'hu 
a 
u ! 
de sa pr 
etre 
Apres 28 ans nous parlons frar 
18 1 enseignons 1 aussi 
: mieux que nous l'en- 
c autrefois Nous som 
restés França envers et 
ontre t Ceci doit vous con- 
aincre que les membres de vo- 
re exécutif se sont occupés des 
ffaires de l'Association 


Réunions de l'exécutif 


Il y à eu 41 réunions régulières 
e l'exécutif, 5 réunions spéciales, 
6 réunions du Comité d'organi- 
ation, 17 réunions du Comité de 
onctionnement en 
9 réunions 


tout 


Congrès des commissaires 
d'écoles et instituteurs 


Un Congrès des commissaires 
écoles de langue française a eu 
ieu chaque année durant le mois 
e janvier en même temps que 
a convention générale des com- 
nissaires d'écoles du 
fous avons eu en 1942 une movy- 
nne de 170 commissaires de 
angue française au Congrès 
Aalheureusement, en 1944, 
en avons eu que 130, Nous in- 
istons alors fortement afin que 
es commissaires de langue fran- 
aise assistent aux conventions, 


L'Association des Iratitetours 
e langue française a “1 son 
longrès chaque année at les 


‘acances de Pâques, à Sr-Honifa- 
€, immédiatement après la con- 
ention générale de la Société 
les Instituteurs du Manitoba. Ces 
ongrès de nos instituteurs et ins- 
itutrices sont très intéressants et 
rès bien suivis. 


Visite des Cercles 


Durant l'été de 1943 l'exécutif 
assisté à une réunion composée 


he, Aubigny, La Salle, St- 
Norbert, Nous avons tenu une 
ssemblée régionale à Ste-Agathe 
ous la présidence de S. Exc. Mgr 
‘abana. Son Excellence y prit 
ine part très active surtout dans 


Manitoba, | 


nous | 


| M. 
les paroisses suivantes: St-Adol-| d'autres instituteurs continuent à | un peu diminué. Quelle en est la| 


es délibérations de la réunion 
L'assemblée fut un suecés. Le ra- 
tlonnement de l'essen* et dy 
#outchoue nous à empêchés cet- 


te année de nous organiser pour | 


visiter certaines paroisses que 
nous avions l'intention de visit 


Reglements de difficultés 
solaires 
peut-être 
Président, à tous 
congres vous avez toujours 
votre rapport un chapitre 
traite de cette question” En 


allez 
° 


ous 
Monsieur Île 


dans 


q 1 
effet, mais dans tous nes roua- 
ges, c'est la question qui nous 


donne le plus de trouble, Quand 
on enseigne la religion et la lan- 
gue en marge de la loi dans nos 
écoles on peut s'attendre à ren- 
|contrer des difficultés. Les des. 
cendants de nos adversaires qui 
ont l'enseignement reli- 
gieux français, ont hérité du 
fanatis de leurs ancëtres qui 

t à notre reli- 
langue. Ils font 
ard'hui tout leur pouvoir 
nous causer des difficultés 
y a méme des inspecieurs qui 
se prétent aux désirs de ces mes 
nous causent de sérieux 
embar Nous des diff. 
cultés encore plus sérieuses dans 
quelques-unes de nos écoles où 
inspecteurs ont surpris 
quelques-unes de nos jeunes fil- 
les qui enseignent aves des per- 
mis, à enseigner le français dans 
les grades primaires On les a 
méme menacées de les rapporter 
au Département de l'Instruction 
Publique et de leur faire enlever 
leur permis. Pour les commissai- 


aboil 


et 


e 


mo 


notre 


en 


eurs et 


as avons 


certains 


res, c'était la perte des octrois. 
| Des menaces de la sor:e causent} 
certaines frayeurs parmi quel- 


ques-uns de nos commissaires. Si 
l'exécutif ne les encourageait pas 
à continuer à enseigner le fran- 
çais et la religion, ils abandonne- 


raient tout plutôt que de perdre | 


leurs octrois. Depuis le dernier 
Congrès, de telles difficultés qui 
peuvent tourner au sérieux, se 
sont rencontrées dans au moins 
30 écoles différentes. 


Excursions avec visiteurs 


Durant les mois de juillet 1943 
| nous avons visité quelques-unes 
de nos paroisses françaises ainsi 
que durant le mois de novembre, 
avec M, l'abbé Gosselin, secré- 
| taire du Comité Permanent de la 
| eivènes Française en Amé- 
rique, ainsi que d'autres visi- 
wirs de la province de Québec. 
| À mois d'avril 1944 nous avons 
|viité les paroisses de St-Jean- 
| Baptiste, de St-Pierre et de Ste- 
Anne en compagnie du kR. P. 
Beaudoin, S.J., qui nous a entre- 
tenus de l'administration des 
| grandes unités scolaires de l'Al- 
berta. Il y eut une assistance 
convenäble dans tous les centres 
visités. 

Ecole Normale 


l'abbé Léo Blais ainsi que 


dire: | 


de | 


de les mieux connaitre, Quelques 
membres de notre exécutif les ont 
même visitées à l'Ecole Normale 
Nous avons aussi organisé une 
bibliothèque de références, afin 
de leur donner toute facilité pos. 
sible pour arriver au succes. 
Cours d'été 

Durant l'été 1942 y à eu 42 
jeunes filles qui ont suivi le cours 
de six semaines et qui ont ob- 
tenu des permis d'enseignement 
En 1943 nous en avons eu 44 qui 
ont suivi ce cours et 8 qui ne 
les ont pas suivis. 52 ont 
des permis à l'ouverture du ter- 
me de septembre. 10 de nos jeu- 
nes filles catholiques canadien- 
nes-françaises ont prefe.é ensei- 
gner dans des écoles anglaises 
protestantes que d'enseigner dans 
nos écoles, donnant pour raison 
qu'elles étaient plus près de leurs 
parents : 
Enquêtes 
de l'honorable mi- 


| Une lettre 


obtenu ! 


CA LIBERTE E 


Association d’Edu 


Rapport du Comité de 
Fonctionnement Scolaire 


concourir vos élèves, c'est notre 
examen général de français dans 
nos écoles de la province. L'exé- 
à féliciter les institu- 
trices et les élèves qui ont parti- 
cipé à ce concours et offre aussi 
ses sincères remerciements aux 


cutif tient 


personnes bénévoles qui ont assu- } 


mé la grande tâche de la correc- 
tion des copies. 


Memoire 


Un bref sur l'administration et 
les finances des écoles sera pré- 
senté à un comité spécial de la 


ducation. Le comité chargé de 
préparer ce mémoire dut se rêu- 
| nir maintes et maintes fois, con- 
isulter les auteurs, rédiger les 
questionnaires pour étre envoyés 
| à Messieurs les Curés, aux cercles 


législation par l'Association d'E- | 


T LE PATRIOTE 


cat 


| 


Par M. C. FOURNIER 


J'ai l'honneur de vous soumet- 
itre le rapport du Comité de 
| Fonctionnement scolaire, Le nom 
de notre comité en révèie les 
attributions et en délimite le 
champ d'action. C'est l'école en 
action. C'est l'école vivante. L'é- 
cole avec tous ses éléments cons- 
titutifs. C'est l'école ayant un 
but particulier et des fonctions 
| spécifiques, parce que c'est notre 
|école, la gardienne et la forma- 
itrice de l'âme religieuse et fran- 
| çaise. Tout ce que nous entrepre- 
|nons est et doit être en fonction 


|ront en deux parties 


| donneront un samedi 
toute la journée, Ils 


par mois, 
se divise- 
la théorie 
et la pratique. 

Durant les 2 dernières années, 
des normaliennes catholiques et 
françaises ont été envoyées dans 
les écoles de St-Boniface pour 
|faire ce que l'on est convenu 
d'appeler la partie pratique de 
leur formation. Nous en avons 
profité, sans trop le publier tou- 
|tefois, pour les initier à l'ensei-| 
|gnement du catéchisme et de 
la langue française. Pendant 11 


1 
| 
| 


! 


paroissiaux et aux couvents del de cette mission noble et oné- | jours, à raison d'une journée par 


la paroisse. Ces questionnaires 
furent expédiés à 52 paroisses et 


reuse 
Nous voulons, vous voulez que 


| 


|semaine, elles ont visité toutes 
|les classes’ de la ère année à la 


NS 48 Le Ed : | 
à 48 couvents. La plupart de nos!l]'école façonne l'âme de nos en-|9ème année inclusivement. 


|centres ont répondu généreuse-|fants à l'image de celle de la na-| 


Le recrutement du personnel 


Inistre de l'instruction Publique | ment à l'appel et rous ont fourni! {jonalité, Noûs voulons que l'en-! enseignant, c'est ls premier tra-| 


s« été publiée dans le Manitoba 
Schooi Journal défendant l'ensei- 
arement d'autres lan 
l'anglais dans écoles du 
,10ba L'exécutif croyait 
était question du français Un 
comité a entrevu norable mi- 
nistre qui a dit que sa lettre était 
réponse à une lettre publiée 
le même journal par une 
itrice ruthène demardant 
était permis d'enseigner sa 
langue dans les écoles de la pro- 
vince 

L'honorable Juge Roy a été 
prié par l'exécutif de faire une 


que 
Ma- 
qu'il 


nos 


1 


en 
dans 
instit 


s'il 


des renseignements précieux. 
Nous remercions tout particuliée- 
rement Messieurs les Curés de 
nos paroisses qui n'ont pas épar- 
gné leur temps pour mener cette 
“ampagne à bonne fin. Nous con- 
naissons maintenant les effectifs 
nt nous disposons et il nous fait 
r de dire que, quand le bref 
présenté, nos compatriotes 
> langue anglaise pourront cons- 
tater que les Canadiens français 
font bonne Âgure dans le domine 
| de l'éducation. 


Dons du Comité français de la 
litération nationale 


enquête sur les mariages mixtes] 


célébrés dans la ville de St-Boni- 


| face, d'après les statistiques enre- 
gistrées à l'Hôtel de Ville. 40% 
sont des mariages mixtes; ce qui 
veut dire pour nous que la langue 
et la foi dans ces conditions cou- 
rent de grands dangers 


Propagandes 


Encouragement 
fermées: 

Les caisses populaires; 

La diffusion du journal fran. 
| çais; 

La bonne chanson 
| “Le chant aide à mieux ap- 
| prendre sa langue”, a dit S. Exc 
|Mgr Cabana. Afin d'encourager 
la diffusion de la bonne chanson, 
{l'exécutif distribuera gratuite- 
| ment un certain nombre de chan- 
[sons françaises dans nos écoles. 
En retour nous demandons à tou- 
tes nos institutrices de se faire 
un devoir de les enseigner à leurs 
élèves et de leur inculquer par 
là l'amour de nos bons vieux airs 
canadiens-français. 


aux retraites 


Concours de français 
Ces concours ont eu lieu cha- 
que année, Sur 3,449 élèves qui 
se sont inscrits pour le concours, 
2,953 se sont présentés. Il serait 


ter un tableau comparatif avec 
les années précédentes: 


| 1942 1943 1944 
| Concurrents . 2.970 3,026 2,955 
| Ecoles 106 110 112 


Le nombre de concurrents a 


donner des cours de religion et|cause? Serait-ce la crainte de ne 


de pédagogie française et catho- 
lique aux normaliennes catholi- 
ques de langue française, Nous 
avons aussi donné un diner aux 
normaliennes, chaque année, afin 


| pas avoir de diplôme? Ce ne de- 
vrait pas être là l'unique but du 
concours. Institutrices, qui m'en- 
tendez, transmettez mon message 


à celles qui sont absentes, Faites] 


peut-être intéressant de présen- | 


La délégation du comité fran- 
çais de la libération nationale 
s'est chargé de nouveau des sub- 
ventions qui sont distribuées au 
Canada par-le ministère des af- 
faires étrangères et a versé à 
l'Association la somme de $281.25 
pour oeuvre d'éducation fran- 
|çaise. L'Association tient à re- 
mercier M. le Commandant Bon- 


neau, d'Ottawa, et à lui exprimer | 


son appréciation pour 
geste qu'il a manifesté en faveur 
de l'Association d'Education. 


La France, pays 
tres à qui nous devons notre cul- 
ture intellectuelle, la France, 
pays qui a contribué au dévelop- 


|pement des lettres, des arts et| ; 
| des institutrices qui enseigneront | 


| des sciences, pays de haute cul- 
ture, est sous le joug de l'ennemi 
{le plus barbare. Nous déplorons 
Ison sort et sympathisons avec 
elle. Nous faisons des voeux pour 
| qu'elle soit libérée des mains de 
"ses ennemis et de concert avec 
le peuple français, nous disons: 
“Vive la France”. 

Messieurs et Mesdames, j'ai 
voulu vous donner un court ré- 
sumé des activités de l'exécutif 
| de l'Association depuis le dernier 
Congrès. Veuillez croire que plus 
que jamais nous comptons sur 
| votre coopération et votre encou- 


|ragement. 


| Le tout, respectueusement sou- 
mis, 
| Le Président Général. 

OTTAWA-—La vente des pro- 
priétés et des bateaux de pêche 
des Japonais évacués de la zone 
de défense de la Colombie an: 
glaise a rapporté $2,006,015, selon 
un rapport déposé aux Commu- 
nes, 


OFFICE DU 
TOURISME ET 
DE LA 

PUBLICITÉ 
QUÉSEC-CANADA 


ibre de 


le beau 


de nos ancé-} 


fant qui fréquente nos écoles 
conserve dans toute leur pureté 
tous les traits et toutes les carac- 
téristiques de sa race. 

Pour atteindre ce but 
possédons les organismes essen- 
|tiels établis par nos soins et sou- 
tenus par nos sacrifices. C'est no- 
tre ministère de l'éducation: 

Corps enseignant, programme 
d'études, visiteurs des écoles, 
concours annuels, etc. 


Le corps enseignant 


Lez visiteurs vous présenteront 
| un rapport circonstancié de l'état 
| de notre personnel enseignant, de 
Lt qualité de son travail et des 

résultats de ses efforts. 

| Quant à nous, qu'il nous suffise 
de vous faire connaître ce que 
l'Association a accompli par l'en- 
tremise de notre comité pour pré- 
parer l'institutrice à sa mission 
{et l'aider ensuite dans l'exercice 
| de sa profession, 


Les normaliennes 


1942-43-28 élèves, 
ques. 

1943-44-41 élèves: 38 laïques, 
| 3 religieuses. 
L'école normale de l'état ne se 
| donne pas pour fin la formation 
| religieuse et française de ses é- 
lèves. Son rôle est précis: former 


toutes laï- 


selon les principes pédagogiques 
que l'état accepte et préconise. 
Nous le savons, nous en souffrons 
assez, l'école normale est une ins- 
titution neutre et anglaise com- 
me tout le reste du système. La 
formation professionnelle des 
jeunes filles, des religieuses qui 
entrent dans la belle carrière de 
| l'enseignement chez nous, c'est- 
à-dire qui aspirent au rôle su- 
blime de protectrices de l'âme ca- 
tholique et française, cette for- 
mation professionnelle est entre 
Îles mains de professeurs qui ne 
| partagent pas nos croyances et 
que nos aspirations nationales 
font sourire quand elles ne les 
irritent pas. C'est un état de cho- 
ses alarmant, humiliant, dont 


{nous devons nous efforcer d'im-| 


| muniser les effets funestes. 


| Voilà pourquoi notre Comité 
!met tout en oeuvre pour venir 
au 
leur 
s'acquitter 
| plus facilement de leur tâche ar- 
due: l'éducation des petits mani- 
tobains catholiques et français. 
| En 1942-1943 20 cours spéciaux 
| ont été donnés aux normaliennes. 
| Ces cours comprenaient la péda- 
| gogie catéchistique, l'apologéti- 


procurer les moyens de 


| que, l'enseignement pratique du! 


catéchisme et de la langue ma- 
ternelle, réfutations des erreurs 
| contenues dans les manuels offi- 
ciels, etc. 


En 1943-1944, cours, M. 


25 


| l'abbé Blais et des religieuses a-| 


vaient accepté de faire ces cours. 
Les élèves se réunissaient dans 
une salle de l'école séparée fran- 
çaise du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, mise gracieusement à notre 
disposition par le dévoué curé. 

| Au bénéfice des normaliennes 
l'Association a établi une biblio- 
 thèque qui renferme déjà un bon 
nombre d'excellents ouvrages. 
L'Association se propose d'en 
augmenter le nombre chaqué an- 
née. Les élèves se servent de ces 
| volumes pour la préparation de 
travaux de classe, ou lorsqu'elles 
| désirent connaître la doctrine ca- 
| tholique sur une question parti- 
culière. 

Les jeunes filles (40) qui ont 
suivi le cours abrégé de six se- 
maines ont reçu leur part d'at- 
tention. M. l'abbé les a rassem- 
| blées et leur a fait six cours, tant 
de religon que de langue fran- 
| çaise, : 5 
| Notre faculté de pédagogie 
| n'offre rien d'éclatant. Ses chai- 
res n'excitent pas la convoitise 


de ceux qui veulent arriver dans | 


la sphère universitaire. Mais dans 
ses cadres restreints et avec la 
modicité de ses moyens elle ac- 
complit une oeuvre que Dieu 
pourra técempenser et dont nous 
retrouverons les fruits dans l'à- 
{me de la génération qui monte 
, Nous voulons aller de l'avant. 
Nous <omprenons trop l'impor- 
tance de la formation personnelle 
particulière de nos futures insti- 
tutiices pour ne pas faire tout 
en notre pouvoir pour l'amélio- 
rer et en accroître le rendement 
C'est pourquoi nous projetons 
d'instituer pour la prochaine an- 
née scolaire une série de cours 
portant sur un plus grand nom- 
matières. Ces cours se 


nous | 


secours des normaliennes et | 


plus efficacement et] 


vail auquel s'est adonné l'Asso- 
{ciation d'Education. Dès sa fon- 
| dation ce fut son premier souci 
et ce l'est encore. Il fallait, il faut. 
et il faudra toujours confier la 
| direction de nos écoles à des ins- 
|titutrices catholiques et françai- 
ses. Dans ce domaine, une petite 
négligence peut bien vite se chan- 
|ger en faute grave. C'est de l'âme 
|et de la mentalité de nos enfants 
qu'il s'agit. 

Chaque année, au rommence- 
ment du mois de juin, la secré- 
|taire adresse aux directrices de! 
|couvents une lettre dans Jla-| 
quelle elle les prie de lui faire 
parvenir Jjes noms des jeunes 
filles qui désirent embrasser la 
carrière d'institutrice. 

Notre corps enseignant jouit 
| de la sollicitude de l'Association. 
Celle-ci ne néglige rien pour l'ai- 


ider à accomplir sa mission, à 
ù | 
rendre son labeur fécond: elle 


[comprend que tant vaut l'insti- 
tutrice, tant vaut l'école, | 
Chaque année, dans Ja semaine | 
de Pâques, à St-Boniface se tient 
le congrès pédagogique. Les con- 
gressistes sont répartis en deux, 
catégories: primaire et primaire- 
| supérieure. Cfäque groupe a ses 
[séances et son programme par- 
{ ticulier. | 
Nos institutrices assistent-elles | 
à ces congrès? Voici la réponse: | 
1943-—248 inscriptions; | 
1944243 inscriptions. | 
C'est environ les deux tiers de| 
notre personnel enseignant. C'est 
très satisfaisant, très encoura- 
| geant, si l'on tient compte des 
| frais supplémentaires que s'im- 
| pose l'institutrice qui assiste au 
congrès. 


Les cours d'été 

Ces cours groupent chaque an- 
|née un nombre imposant d'insti- | 
tutrices. 
portaient sur l'enseignement du 
| catéchisme. Ils ont duré 5 jours; 
165 institutrices y ont assisté, 
| Pour le bénéfice de celles quil 
| n'avaient pu les suivre, ces cours 
lont été répétés durant deux! 
jours à chacun des endroits sui- 
|vants: à Ste-Anne, à St-Jean- 
Baptiste et à Lourdes. Le pro- 
| fesseur nous appris que les 
| institutrices de ces régions ont | 
répondu avec générosité à son | 
invitation. 


nous avons choisi ne sont plus 
en librairie, Le rationnement du 
papier #n a interdit la réimpres- 
sion. Il faut attendre. Qu'il me 
soit permis de prier Messieurs les 


commissaires de s'assurer que 


| 


ion du Mani 


l'institutrice de l'école de leur 
arrondissement exécute le pro- 
gramme de l'Association, qu'il 


reçoive sa part de temps et de 


| zèle. il ne faut pas le traiter en 
intrus. C'est un programme vi- 
vant. C'est le résumé de nos as. 


pirations 
Cette année, les 3 programmés, 


c'est-à-dire le programme de 
catéchisme, le programme de 
français de l'Association et le! 


programme de français du minis- 
tère pour le cours primaire su-| 
périeur, seront publiés en un 
seul fascicule et distribué dès le 
début de l'année scolaire afin que 
l'institutrice puisse se mettre en 
besogne le plus tôt possible, 


Le concours 


C'est à flotre comité qu'est dé- 
volu la besogne de préparer les! 
questions du concours et de s'oc- | 
cuper de la correction des copies 
des élèves. La première partie de 
ce travail est assez facile et exige 
peu de temps. Il n'en est pas | 
ainsi de la seconde partie, 


Le concours ramène au secré- 
tariat une moisson de 3,000 co- 
pies de plusieurs feuilles cha- 
tcune. Et des correcteurs béné- 
voles, je dois le déclarer avec 
empressement, s'attaquent à Ja 


correction de cette montagne de 
réponses pas toujours lisibles 
Songez à cela quand vous êtes! 
tentés de maugréer ou d'accuset 
Association de lenteur, de né- 
gligence parce que les notes ne 
sont pas publiées immédiate- 
ment ou peu de temps après le 
jour du concours. 

En 1943, 3,026 élèves ont com- 
posé à l'examen: en 1944, 2,953, 

1944: Les listes des 
rents sont parvenues eu secréta- 
riat en mars et un peu plus tard 
portaient 3,449 noms et le nom- 
bre de copies reçues ne s'élève 
qu'à 2.953, D'où vient cet écart? 
I1 y a 496 enfants qui ne sont 
pas présents pour une raison ou 
pour une autre, Elèves et insti- 
tutrices ont-ils craint l'échec? Il 
me semble que le nombre des 
abstentions est trop considérable 
Les institutrices hésitent quel- 
quefois à envoyer les élèves au 
œ@ncours., Je vais vous faire con- 
naître un motif de cette hésita- 


|tion. C'est, je crois, l'unique mo-| assurer et 


tif. 
Quel 


est l'étalon de mesure 


| degré d'intelligence 
| leur diligence, leurs efforts n'en- 


concur- | 


tob 


mme 
pour juger le travail de l'insti- 
tutrice, pour apprécier son zèle, 
pour découvrir son empresse- 


ment à se conformer qux direc- 
tives de l'Associatior Le suc. 
cès des enfants au concours. Le 
des élèves, 


trent pas en ligne de compte, 
L'institutrice porte le poids de 
toutes les négligences 

Ce qui l'emporte sur le succès 
au concours, c'est la formation 
française sérieuse que l'institutri- 


Ice inculque aux enfants: amour 


de la langue, culte du passé, fier- 
té des origines 

La peur de l'échec au concours 
éloigne plusieurs institutrices de 
nos écoles. 


Les bibliothèques scolaires 


A temps et à contretemps nous 
avons insisté sur l'importance de 
la bibliothèque française à l'éco- 
le. Dans les colonnes du Bulletin 
de la Ligue des Institutrices de 
l'Ouest, anx congrès des come 
missaires d'écoles, aux congrès 
des instituteurs, nous sommes re- 
venus sur ce sujet essentiel. Nos 
efforts n'ont pas été vains, Notre 
prédication a porté des fruits. 
Les obstacles se sont évanouis un 
à un. Le livre français est entré 
un peu partout et a trouvé bon 
accueil, Nos enfants Jisent, ils ont 
toujours lu, Ils sont friands d'his. 
toires, de couleurs. Les commis- 
saires, les institutrices ont trouvé 
les fonds nécessaires à l'achat de 
livres et une humble bibliothè- 
que existe dans de nombreuses 


* 


lécoles. 


| Les recettes du service de li- 
|brairie de l'Association pour les 
2 années écoulées s'élèvent à plus 
de $600; les recettes de la secon- 
de année dépassent de beaucoup 
celles de première année, 
Preuve que la propagande n'a 
pas été stérile. 

Aux livres se sont ajoutés les 
journaux: La Liberté et le Pa. 
|triote, François, les Hérauts. 

Plusieurs institutrices se sont 
constituées les propagandistes de 
la bonne presse. Les succès obte- 
nus sont consolants et augurent 
bien pour l'avenir. 

Voilà, servi sans apprêts, ce 
que notre comité a accompli pour 
perpétuer la survie 
vance de la foi catholique et de 
{l'esprit français au Manitoba, 


la 


Rapport financier de 


l'Association d'Education . 


1942-1944 
Par M. C. PRUD'HOMME 


Le conseil d'administration soumet à votre approbation le bilan 
et le compte des profits et pertes des deux exercices financiers de 


douze mois chacun. Le premier 


breuil. 


a pris fin le 31 mai 1943, et est 


L'an dernier les cours! divisé en deux vérifications: du ler juin 1942 au 9 novembre 1942 
| (date où notre secrétaire, M. J.-H, Daignault, nous a quittés) et 
| du 9 novembre 1942 au 31 mai 1943, le second expirant le 31 mai 
| 1944. Ce rapport fut préparé par notre vérificateur, M. Roméo Du. 


Permettez-nous de vous donner quelques explications sur les 


divers comptes indiqués au Bilan 
AC 


Le Compte ‘Banque Canadienne 
au bilan pour 


TIF 


Nationale” figurant 
$3,305.58 


comprend nos disponibilités au 31 mai 1944. 


| Les Postes: 
Bons du Dominion du Canada 


et pour 1843 de 


L'Association voit donc des jc 
financier, espérons que la périod 


1,750,00 


| Ce serait notre ardent désir de | Certificats d'Epargnes de Guerre 400.00 
rétablir les cours de pédagogie | Caisse Populaire de St-Boniface 250.00 
régionaux que les exigences de : 
|l'état de guerre nous ont con- composent notre portefeuille. 
traints d'interrompre. Le Poste: “Prêts ; … mentir tiens 868.33 

Un fait’sur lequel je désire at- représente les prêts faits aux normaliennes confor ’ 
tirer votre attention: | mément aux rèéglemenis de l'Association. d 
Quelques institutrices désertent Le “Compte Recevable” (loyer) Pr 12.59 

{nos rangs et font leur carrière constitue un mois de loyer de notre sous-locataire, 
dans les écoles anglaises. Pour- | Le Poste “Ameublement” LORS 2 Éd 250,00 
quoi? Dans nos écoles, il y a 3} représente la propriété mobilière dé l'Association, 
programmes et 2 concours: Pro-, Les Postes: Li 
éramme de catéchisme; program- “Bibliothèque Inventaire au 31 mai 1944” . 348,44 
me de français et programme “Bibliothèque Pédagogique” 4 45.90 

ae D ”" représentent les livres que nous avions sur nos éta- 

S aE ES : gères à la fin de notre exercice financier, 
La tâche est lourde et requiert 

‘un dévouement plus qu'ordinaire. Enfin les Postes: R » 

lle effraie les âmes insuffisam- “Frais différés” (papeterie) déesse 53.27 
ment trempées, les esprits dénu- “Assurances payées d'avance” 3 * 2.45 
dés de sens national et les cons- | “Intérêt accru” (Bons et Certificats d'épargne ne # 
ciences affolées par les respon- | demandent pas d'explications) 4... rade . 24.71 
sabilités, Ne PASSIF 

Cette condition pose un problé- 

me et révèle une faiblesse. Il faut | Le Compte “Bourses Payables” (Réserve) Zu... $ 780,00 
à tout prix maintenir nos effec- | constitue des bourses gagnées par les lauréats et Yau- 
tifs. Nous avons remporté des! réates de notre cogcours de français mais payables 
victoires. Quelques écoles sont seulemént à ceux et celles qui se destinent à l'ensei- 
revenues sous notre égide. Il se-| gnement en poursuivant leurs études à l'école nor- 
rait humiliant de subir des per- male, conformément aux réglements de l'Association, 
tes par la pénurie d'institutrices, Nos sources de revenus sont toujours les mêmes: 

| pénurie attribuable à l'insuffisan- perceptions annuelles, dons, Sou de l'Ecolier, et on 
ce de sens national et à la di- peut ajouter notre service de librairie qui en est 
minution de la fierté nationale, encore à ses débuts mais qui augure trés bien pour 

A l'orée de la carrière, il faut | l'avenir, 

ique l'institutrice accepte  allé-| Au cours des deux derniers exercices, nous a- 
grement toutes ses responsabili- | vons fait une expérience au sujet de la perception. 
tés, qu'elle soit prête à tous les! Un système de cartes tel qu'adapté dans un grand 

sacrifices, si cuisants sojent-ils, | nombre de souscriptions nous a aidés énormément; 
pour doter les enfants d'une ro-|! ce système n'a été essayé que dans un petit nombre 
buste formation catholigue et de paroisses: les résultats ont été satisfaisants. Un 
française, Et elle sera en posses- |! système de cartes a aussi été inauguré pour le Sou 
sion de ce sublime état d'âme, ! de l'Ecolier; malheureusement l'année scolaire ne 
si celles qui ont présidé à sa for- coïncide pas avec notre exercice financier, mais il 
mation se sont acquittées pleine- n'y a pas de doute que l'Association va en bénéficier. 
ment de leur mission: le sens re-| La perception de 1942 nous a rapporté 4,005.11 
ligieux et le sens national, deux et la perception de 1943 su 4,200.21 
puissances dont il faut munir Le Sou de l'Ecolier 209,36 
nos enfants, si nous voulons qu'ils $ PE d 
soient des catholiques agissants Quarante-six paroisses ont contribué à la percep- 
et des patriotes convaincus, | tion de 1943. ù P 

| Les revenus de 1942 s'élévent à 4,444,22 
Le programme | Les revenus de 1943 s'élèvent à 5,179.16 
Peu ou pas de changements. | Les dépenses de 1942 s'élèvent à 3,829 14 

Nous aurions voulu introduire | Les dépenses de 1943 s'élevent à #,161,71 
de nouveaux manuels. Le choix! Les comptes de profits &t pertes accusent donc un profit 
en était arrété. Les livres que pour 1942 de - 2 


ours plus heureux au point de vue 
e des déficits est terminée. 
Charland PRUD'HOMME, 
trésoriefe 
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PATRIOTE 


des beaux faits que nous CONSLA- 


rite dans leur fonctionnement; 
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bi que les Commisss 


LR | ficiel et peu attrayante; les 21 Bien des jeunes prononcent ce ” + 
A re élèves canadiens-francais n'a-|tons au cours de nos visites, On! qu'ils disent, mais leurs phrases mais, comme “la formation à sitent leur école en même tem; 
appo ET IS eu . valent pas même tous leurs Hi-| souhaite souvent que ces exem- |et leurs mots ne sont pas toujours l'Action Catholique fait partie que le visiteur de l'Assoelation 
vres. Qu'importe! la jeune instt- | ples puissent être connus de tous français C'est dn “canayen”, ce essentielle de l'éducation” 1Pie! €) que les Commissaires, de 
Par M. l'abbé Léo BLAIS tutrice décide es Canadiens! les nôtres: une petite feuille par n'est pas du français XI) nous devons constater leur septembre, voient si | l 
français à commencer la classe! exemple, qui serait envoyée à Dans la majorité des cas, j'ai,existence et nous en réjouir, Ces de leur école ont tous 
I y à deux ans, quand je fus La movenne des laïques, 45.7: ) pas parfaites: leurs succes ne une demi-heure plus tôt; et, à Ja! chacun des Canadiens français ! eu mpress que les institu- mouvements ne sont pas en mar-)vres, si l'institutrice A rec 
nommé vixiteur d'écoles, le Pére La movenne des “Permis 9 ! sont pas toujours remarquables fin de l'année, comme résultat! du Manitoba et qui leur dirait  trices s'appliquaient inlassable- ge de la formation des nôtres: programme de l'Association 
Faure à bier vulu m'offrir la En 1943-44 99 laïques ‘dont! mails on voit qu'elles incarnent au concours de français, 4 prix combien nous devrions être fiers, ment à obliger l'enfant À se re- mais dans leur programme d'é-! . 4 que les Commissaires ave: 
partie du Manitoba qu omprend | 3 instituteurs et 16 jeunes filles! nos problèmes religieux et natio- paroissiaux däâns cette école qui encouragerait à continuer la ! prendre. quand sa phrase n'était ducation tissent l'Association quan ça t 
tout le cése, excepté les pa-|sur “Permis") et 107 religieux ou} naux; on sent qu'elles vivent ci Ailleurs, on cause des difti- | lutte | pas française. Le principal obs- Dans les petites écoles, une |,a pas bien, dans leur école 
roisses dr nontag et celles religieuses pour leurs élèves. Il me semble cuites à l'institutrice parce qu'el-! B. Méthode tacle à leur succès ne serait-il seule institutrice a fondé et | ,jsiteur irait visiter cette éc 
du Lac du Bonnet, de St-Georges La moyenne des laïques, 465] que c'est très encourageant le fait prier ses élèves. Il est vrai À pas dans la manière dont on maintenu la Croisade. Mlle Jean- aussitôt que possible et coopére 
et de Pine Falls C'était me don- La moyenne des “Permis”, 8 Depuis 4 ans, un certain nom-!qUu€ Sur 36, il n'y avait que 17 Aprés 2 années d'expérience, MASSacre le français au foyer? ne Massicotte, institutrice AÀ)ljait avec les Commissaires 
ner la tâche la moins difficile et} D jus des 88 écoles dont je | Dre de nos institutrices ensei- Catholiques. C'est bien simple: | comme visiteur d'écoles, j'en suis, d? La ….— ee pererge à poupe À DRE améliorer la situation 
ja plus consolante. Je tiens à en), de prier, 11 se trouve, dans! Enent sur Permis”, pas d'expé- sur le conseil de M. Marion, on! venu à la conclusion suivante À co sagr PS 22 que nos | te, me outes nos félicitations.! +) que le rapport du visite 
exprimer au P. Faure ma plus) district 8 où 9 écoles oùlfience et pas d'Ecole normale commencera 15  : plus | l'inspection du visiteur de l'Asso- enfants _ grues ru gré 2. Formation à l'économie soit envoyé au Secrétariat de 
vive reconnaissance le visiteur de l'Association ne va | Sur 33 institutrices sur Permis”, tôt. pour pouvoir prier le bon|ciation ne doit pas être seule- pr ge 2 ge “ur eve pr domestique Commissaires ainsi qu'au prés 
Au cours de la derniére année, |, Ce sont dans mon district partagées sur | 23€u "ui ment un contrôle de ce qui se nu: sh sm . mx} _ 4 a d dent du cercle local. Dans bie 
j'ai été content de pouvoir un peu gr quelques écoles de Norwood 2 ans, 6 ont été presque nulles d} Que part, l'inspecteur | fait: elle doit aussi concourir à 0 here sa gr a ge æ Les élèves prennent des con-|des cas, les Commissaires n 
soulager le Révérend Père, visi-| 4 de &t-Viral. Graduellement. | Sur Ces 6, 5 manquaient de zèle: | félicite l'institutrice et lui dit:}améliorer l'enseignement de la, es Rans ppm à. Eng naissances en art menager seu-| pas même su que le président d 
té par la maladie, en prenant les !},, Canadiens français de ces dis- une, d'aptitudes. Par ailleurs, la Vous dev riez à enseigner dans | religion et du français. Le prin- are la he Qi + L ver | ne lement dans 7 écoles » sm dis- | cercle local avait recu un rap 
3 paroles nommée tricts scolaires entreroht dans les plupart ont fait preuve d'initia- une école supérieure; Je Vous re- cipal, à mon sens, re serait donc EVEUr , 20 Le mé Di trict: l'Institut St-Joseph, St-| port 
0! À T , oubse tive et de dévouement vraiment Commanderai: vous auriez un\pas de constater les capacités ou! Simproviser propre: MAIS la te-} Adolphe, Ste-Agathe, St-Norbert fi que les parents soient re 
Statistiques scolaires ra nmesgr) sav sage r< 7 extraordinaires meilleur salaire incapacités des enfants, mais la nue des élèves ne s'improvise pas Lorette, St-Pierre, Vassar. C'est nis dans l'école même de leu 
Le district qui m'a été assigné me pp pre on. ge is. fi y à bien des avantages à « La does té “Je me . faite | méthode de l'institutrice. tien Mu de pet Lis berne Rey peu. enfants à la suite du passage d 
comprenait, ls première année.| Lbéth fréquentées par quel-| 10 nos futures Instituirices en institutrice pour Ron r ensei-| Et voiel les points sur lesquels À visite } horror dons vom » ogaealey en don- | visiteur de l'Association. 
23 paroisses et 79 écoles ques Canadiens français seignent avant de fréquenter, gner à 108 cat oliques cana- | j'ai fait porter mon attention: dde pra rond pere ml : ne les 1-0 ces dans maisons probllus 
J'ai visité toutes ces paroisses €) trois écoles de La Broquerie l'Ecole normale. Mais il me sem diens-français Era a) La manière d'enseigner le MS oc rnr A C'est mieux! Le dt 
et ce Oswald. Ekron et Joffre, fréquen- ble qu'on ne doif pas encourager Fe € cs “guess derniers, on pr. si-| catéchisme, l'Histoire Sainte et mére ses mb 243 Lune né * On fait du tissage dans 8 éco- Dans plusieurs paroisses ] 
La deuxième année, mon dis- fées par 8 Canadiens français. les élèves du Xième à enseigner gnalait le cas q'une deg 4 insti-|jHistoire du Canada donne-t- pr er ue re » ae u a pr travail sur bois, à 12 en- se préoccupe du problème sui 
triet compre 5 paroisses nou- di l'école Campeau, de St-Nor- avant de faire leur XIIème. verge qui a dghrerros un salaire de |41je aux enfants l'impression que 5 se pa Lr an ag on compte 15 éccles où|vant: le manque d'intéret de 
velles dont 3 à Norwood, soit 28| bert fréquentée par 3 Canadiens Pour les institutrices sans ex- $120. par mois dans une école de |jes vérités de la religion et les dut Le md mr Lamine Ps es élèves déposent à la Caisse jeunes garçons pour les études 
paroisses et 88 écoles tsnpooie périence. j'ai plus d'une fois sou- NRRNEEE pour enseigner aux! faits de l'histoire sont des réali- ms L tape a se er de. a ac De Des explications peuvent êtr 
J'ai té toutes ces paroisses, e) de plus, une centaine de nos haité, en quittant leur classe, que nôtres à $100 tés, des choses qui ont été vécues béls devient ün repos et un agré- y . M pe DCS # perte 4 Sn d 
et « ecule Canadiens français de Transcona l'Association puisse disposer d'u- L'une des Normaliennes me |ou qui sont vécues? pr LR ” re par ep DES die ” puseurs jeunes les mieu 
Dans les 79 écoles visitées en fréquentent les écoles publiques! € institutrice d'expérience qui disait: “Les journaux annon-|. Ces matières, plus que toutes! à 5, signale la tenue de nos ed ot ess es clas- | doués, sont recrutés pour le Co 
1942-43 11 y avait 188 classes et pl tôt que l'école de la paroisse jrait, quand les circonstances le cent des écoles anglaises à $1.200 autres, doivent apprendre à { ER ill CES A 7 e nos ses mixtes ne favorisent pas l'é- | lège; 
étèves dont 4864 de langue ns. perepur or à permettraient, passer quelques et $1,300 par année, alors que VIVRE. Et savoir le manuel par Jeunes fi es sous la direction des conomie domestique, car on est b) les travaux de la ferm 
Es = 486 g mt rampe voici | jours avec elles TR Her s que $1,000.” 9 coeur, ne veut pas dire nécessai- religieuses. Il y a une tenue dite plutôt embarrassé des garçons | prennent et attirent davantag 
Dans les 88 écoles visitées en les pres où la néons est ensei- En terminant ces considéra- Vraiment, dans notre vie na- rement l'avoir appris pour vivre. Po dl gps Mae nd + 0 ge av . DR | DEAN; puisens 20e parent 
1049-44 ii y avait 200 classes et! gnée, mais non le français tions sur notre personnel ensei- tionale, il y a quelque chose de| 1. N'est-il pas désirable que pra Je n'at Pau nulle part pis au : en Le edge A est pas ou- | faire tous les sacrifices possible 
6569 élèves, dont 4629 de langue Ecole Barkham de La Salle gnant, je ne puis résister au plai- bien plus beau et de bien plus Me ie PE manque Vi simplicité. Nos filles pont no an cg re free AR enfants l'ab 
ancais oc » Carrick ( ; sir de cite laues be Le - an » les 17 iberté et le ri avec ; ë éd ju ê s; ê 3 ls | senc école 
je si ronds des éléves de id L Lun ” Pi é ha PTE At se 7e nr, ce souci de rattacher les événe- soni naturelles durant eur temps de personnel ou avoir un ouvrier! €) il n'est pas normal que le 
LA proj cole de Woodridg p ments de In vie aux matières du d'étude, plus naturelles que ja- capable de diriger les travaux des | garçons qui entrent dans l'ado 


langue française par rapport au 


Fcole St-G« St-Eugène, 


main 


a) Dans une paroisse, l'une des 


Un dernier fait, tout à l'hon- 
neur des enfants et des parents, 


programme? Ex.: On nous a te- 


mais dans leur wie. 
e) Propreté, hygiène: dans un 


garcons. Puis le temps donné à 
ces cours prend nécessairement 


lescence soient dans une atmos 
phère féminine, L'enseignemen 


ñombre lotal des élèves, est |Ecole Vermette, St-Vital, écoles se trouve dans une situa- 4" | 
don: tcole Lavallée, St-Vital, tion désavantageuse, 43 élèves cette fois. nus au courant, dans le journal, FT x : n ; ; : o 
s n 1942-43 70.6 ar un Ge st Boniface, ! dont 12 Ce ns irouel i 1 vo A l'école de Carrick, une mis- de ce que la Survivance Francçai- me dr à la Lea sur le programme déjà surchargé | et l'éducation de ces jeunes, pa 
x: ray “ Pa sf - per éme: er : teens Per vi - y A , sion de l'Assemblée législative sur | par suite de l'ensei t de la! “eligicus Le 
, 7 Las » : nisite 1’ { « W - , LE 4 li pour un journal | | par suite qe nscignement de la | une religieuse, une femme où un 
1943-4 5 “ol ac de m remière visite, l'institu- sion de Woodridge; 24 catholi se a recueilli p Dh th \ 
en 3-44 10.5 3 Ecoles du Lac du Bonnet, a p l'éducation, une association du religion et de la langue, que fille, peuvent être excellents, s 


le nombre 
francaise, 


Au dernier Congres 
des élèves de langue 
pour le district du 


1 école de St-Georges, 
2 écoles de Pine Falls 
(Environ 390 enfants canadiens- 


trice, nouvelle dans l'école, avait 
commencé à enseigner du fran- 
cais. Lors de ma 2ème visite, j'ai 


ques sur 30 élèves. Il y a un an, 
l'institutrice était protestante. A 
l'ouverture des classes, en sep- 
tembre dernier, le Département, 


quotidien en Acadie. Pourquoi ne 
pas profiter de l'occasion pour 
parler des Acadiens, descendants 
de ceux qui ont été victimes de la 


Manitoba fait un tableau tres 
sombre de la petite école de cam- 
pagne. Après avoir visité 2 fois 
les écoles mon district, 


n'ont pas les écoles anglaises. Il 


serait désirable de diminuer le; 


programme d'études et de faire 


| dans la classe ou dans l'école. « 
sont les jeunes filles qui donner 
| le ton, ke jeune garçon ne se sc 
| pas chez lui 


ère Faure. était k cal: ” -e5 écoles) .} PU constater ce qu'une institu- ; 1 à 4 2 à 
té oh “ tric de M. l'abbé grise) omega gi trice qui a le tour et qui veut se malgré la surveillance de M. Ma- | déportation en 1755? D lés membres Fr: met. g'rbmnges ge er arte + É VA i Le 
d'Eschambault 3652 L'ENSEIGNEMENT donner de la peine, peut faire rion, y faiseit conduire une autre! b) euxième point sur lequel ta Domimnisalôn po Let 1e se Peroehgpr ser fit he néces- Comment remédier à ce mal 
A, Valeur du personnel dans une année; on ne reeon- protestante. Les élèves se rassem- | j'ai fait porter mon attention: s'olremastus dé M: édiirenes Fr: band 7 pre le Wéadié Avoir uns école pour garçon 

Total 7636 enseignant naissait plus cette classe. Elèves blent; s'informent de la religion | l'orthographe de nos enfants. Et pe s AE den ps ar seal dAsdomtätion à PAS | seulement Ce serait peut-êtr 

Cette année. en 1944, intéressés au français, fiers de de la nouvelle venue; et ils pro- | j'ai été d'abord surpris de consta- la dépendance 2 Célibat de l'Assemblée législative éronte possible, dans spears cas, Sur 
pour le district du ee hg GE A7 nan a” RARE bur savoir, surtout les! tentent si 10rt e6 # Dies que le ver Un défaut does agst-pid mauvais tableaux einture sale des propositions qu'on pourrait pri ARE ° 4 corp gécs 
P, Faure 2678 | POrt des 200 institutrioss con Anglais délégué au DéPEF MERE 2e la écrire d'après les nr ” besoin de ré rar Rs à la ofte, bien mettre en pratique rt Poser pe des ere gg À .4 . 
nour mon district 4629 | J'ai examiné les élèves et voici b\ Dans une autre école, d'une jeune fille reviennent à Winni-| Je me suis appliqué à indiquer ps AE veu ke coll legs p ges d vi ‘ae s cons. Cela ne signifie pas qu'i 
r | comment je les classe: autre paroisse, dors de ma visite  peg. Les jeunes de Carrick ont eu | 3 remèdes à cette maladie si ré- 7° es. Les écoles mal te- Prusleurs. ae 108 maisons d'édu- | devront nécessairement poursul 
Total 1307 8. soit 4 pc. ne méritent pas le! (1ère), le français n'y avait pas une institutrice catholique qui! pandue: mere dépendantes de commis cation. |vre leurs études jusqu'aux grade 

titre d'institutrices: l'année de été enseigné depuis 10 ans Une leur a appris du catéchisme.| 1, Savoir syllaber, On a adopté nv ha sont des exceptions; tan- 3. Education nationale par le supérieurs. Autant que possiblt 

n dis que les écoles bien tenues, |orientons-les selon leurs aptitu 


: En 1942-43, le personnel ensei- 
gnant de mon district était ainsi 
partagé: 86 laïques (dont 3 insti- 


tuteurs. 17 filles sur “Permis” } et 
102 religieuses ou religieux. 


leurs élèves a été manquée; 
62, soit 31 pc. sont des institu- 
trices ordinaires, moyennes; 
130, soit 65 p.c. sont de très 
bonnes institutrices. Elles ne sont 


première institutrice, puis, à par- 
tir de Noël, une jeune fille sur 
| “Permis”, se sont mises à ensei- 
gner du francais et du catéchis- 
me. L'école est sous le syndic of- 


Dans le bois, à 75 milles d'ici, ces 
enfants peuvent servir de leçon 
à bien des catholiques mieux fa- | 
vorisés. 

Ce ne sont là que quelques-uns 


une très bonne méthode pour ap-| 


prendre à lire, la méthode phoni- 
que: il faut aussi qu'en appre- 


|nant à lire on apprenne à écrire 


correctement 
2. La correction des devoirs, 


sous la dépendance de syndic 
officiel, sont des exceptions. 

En plus des écoles de village, 
seulement 3 écoles de la campa- 
|gne ont des toilettes à l'intérieur; 
| l'école Carey (St-Pierre), Riel de 


Sou de l'Ecolier 


- Le Sou de l'Ecolier est recueilli 
dans 40 écoles de mon district. 
Dans la plupart de ces écoles. on 
procède selon l'esprit voulu par 
l'Association: 1 sou par mois, 


| des, en leur rendant agréables e 
| bienfaisantes les années d'école 
| Je ne fais que toucher au pro 
blème. Comment découvrir le 
} aptitudes de nos garçons? Com 
{ment s'organiser pour les déve 


” | dictées, compositions. 11 ne suffit} ;, À S, | 
pas que l'institutrice constate les | l'Ile-de-Chènes et Beaudry de comme occasion de rappeler fré- | lopper? Ces points, et bien d'au 


les Canadiens 


EN PLUS 


UN AUTRE L’A 


te 


L'INFLATION se manifeste par la hausse extra- 


| 


| 


Î 


fautes et les corrige; ce n'est | 
| pas pour lui apprendre le fran- 


çais que nos enfants vont à l'é- 
cole, I1 faut que les enfants eux- 
mêmes soient amenés à consta- 


ter leurs fautes et à les corriger. 


3. Fournir scuvent à l'élève 
l'occasion d'apprendre les textes 
qui lui sont donnés en dictées. 


La Salle. 

Dans plusieurs de nos écoles 
| rurales, il serait facile d'installer 
l'électricité. Le rendement de 
l'institutrice et des élèves serait 
sûrement meilleur. 
| A ma connaissance, on donne 
aux enfants qui dinent à l'école, 
| la possibilité d'absorber quelque 
chose de chaud seulement dans 


ce) Dernier point, le développe- | 2 écoles. Très grave lacune! 


ment de la personnalité des élè-| 


ves des classes supérieures par 
des résumés et tableaux synop- 
tiques de leur manuel de religion, 
par une analyse littéraire qui 
exerce le jugement. 

Eh bien! dans ces matières que 
nous venons de nommer, la bon- 
ne volonté et le progrès que j'ai 


| remarqués, la 2ème année de nes 


visites, ont dépassé mes espéran- 
ces. Je n'ai trouvé que quelques 


| institutrices qui n'aient rien ten- 


té pour améliorer la situation. 


Un problème 
Ici se pose le problème des pe- 
tits de Préparatoire et de Premié- 


f) Décors: pour rendre une 
école attrayante, les décors in- 
térieurs y sont pour beaucoup. 
Sur ce point aussi, beaucoup de 
progrès. Lors de ma première 
visite, une quinzaine d'institutri- 
ces avaient négligé ce point. Une 
dizaine, depuis, se sont amélio- 
rées. 

g) Un point qui mérite beau- 
coup plus d'attention, dans un 
grand nombre d'écoles dirigées 


par des laïques: les encourage- | 


ments, les stimulants. Un bon 


Itiers ne font pas de rapports 


re année: il arrive qu'au cours 


mensuels aux parents. Et dans la 
plupart de ces endroits, l'institu- 
trice à qui on demande de nous 
indiquer les moyens qu'elle a pris 


quemment que 
français au Manitoba, se sont 
organisés par eux-mêmes et ên- 
tre eux pour l'enseignement de 
la religion et de la langue. 


4. Education française par Îles 
| bibliothèques scolaires 


40 écoles de mon district ont 
des livres français et les lisent 
| Le nombre de ces livres s'accroit 
chaque année. La plupart de nos 
commissaires d'école compren- 
|nent l'importance de ces biblio- 
|thèques et font tout ce qu'ils 
peuvent pour les améliorer. 

C'est, je crois, un progrès no- 
table sur le passé. A signaler, 
l'initiative de l'école de St-Labre: 
on a acheté 51 livres français 
avec le produit de cartes de Noël 
| fabriquées par les élèves et ven- 
dues dans le village. 

Les religieuses de nos couvents 
et une quinzaine de nos insti- 
| tutrices laïques y mettent de leur 
propre argent. Je cite en parti- 
culier l'école Ste-Anne Ouest. — 
Ecole sous le syndic nfficiel où 
Iles nôtres disposent de livres 


tres, pourraient êt'e l'objet d'é 
tudes intéressantes pour nos cer 
cles locaux, sous l'inspiration d 
| l'Association. 


Conclusion 

lo Les rapports présentés dan 
Iles Congrès précédents analy 
saient la situation dans chaqu 
paroisse. Depuis 2 ans, le curé € 
la plupart des Commissaires on 
été mis au courant, dans le détai 
|de l'état de chacune de leur 
|'écoles. Un jugement général don 
{né ici n’ajouterait rien, J'ai don 
{cru que le rapport serait plu 
| pratique si j'analysais la situa 
tion d'ensemble, sous ses aspect. 
divers et suggérais des moyen 
de l'améliorer, 
| 20 Plus d’une fois, au cours di 
ce rapport, j'ai signalé la diver- 
gence de formation reçue à l'écol 
let dans la fomille, Dans bien de 
|cas, l'atmosphère de l'école, ai 
| point de vue catholique et natio 
| nal, n'est-elle pas très différen: 
Îte? On n'y voit pas les chose 
| sous le même angle, on n'y res 
| pire pas le même air. 


ordinaire des prix: l'argent se déprécie et la d'une visite np ” po 6 er pour encourager les jeunes, est | français;-grâce à ia générosité de Pourquoi ces considérations’ 

fusi snéral Afin d venir l'inf | roisses DRssADT CAN |très embarrassée pour nous ré- | l'institutrice. Pour en conclure qu'il faut, À 

confusion est gencrale. in de prévenir l'infla- ? | pas dans mr rer rhagpé pondre. | tout prix, que l'Association, par 

: 2 ’ : k | tances, on consta u à à | COMMISSAIRES , 6 : »] lo 
3 : ii PRES A ce sujet, je tiens à signaler | l'intermédiaire des cercles 

tion, on a réglementé les’ prix et les profits différence dans le rendement de l'initiative du R.P. de l'Etoile, au | PSE ES caux, exerce plus d'influence sui 


établi un contrôle sur 


Siune personne augmente le prix de 


ses marchandises, une 


profits,et si une troisième exige un 
salaire plus élevé, bientôt, tout le 
monde éprouve les mèmes besoins. 
Dans ces conditions, il devient im- 
possible de contrôler le coût de 
production et celui de distribution. 
Le plafond des prix ne s'exerce plus. 


depenses 


revenus 
depenses 


commencent leur ascension verti- 


les gages et les salaires, 


autre ses 


ey, 


nus 


| 


| 


| 
Î 
| 
Î 


| 


ces jeunes: affaire de méthode 
avec les petits! L'enfant qui lan- 
guit n'aime pas l'école, et les con- 
séquences, dans la suite, sont sé- 


| deux désirs: 


a) que le personnel enseignant 


lait sous la main une revue qui l'o- 
| riente et lui facilite la tâche; si 
|c'est possible, que le bulletin de 
| la Ligue des Institutrices soit im- 
|médiatement pratique, 


tant des directives en rapport 


présen- | 


avec la matière même au pro-| 


gramme; que la méthodologie en 
soit la note caractéristique; 

b) que l'Association ait des ré- 
unions régionales d'institutrices. 
Des assemblées où il n'y a qu'une 
cinquantaine de personnes se- 
raient plus propices aux échan- 
ges de vues et à l'étude pratique 
de la méthodologie. Elles pour- 
raient étre précédées de l'ins- 


| pection du visiteur de l'Associa- 


tion: les rapports et conclusions 
de ces réunions régionales pour- 
raient être présentés au Congres 
de Pâques. 
C. Divers 
Le rapport du visiteur de l'As- 


sociation touche à bien d'autres, 


couvent de Ste-Anne, il y a un 
an. Un concours de français pour 
le couvent au milieu de l'année, 
avec de magnifiques prix. A la 


d'importance à la lecture des 
notes. 

Les Commissaires d'écoles ne 
pourraient-ils pas faire beaucoup 
dans ce domaine? 


ACTIVITES 
1. Formation scolaire 


Bien des éléments concourent 
à la formation de nos enfants. Il 
faut, autant que possible, les 
préparer à la vie qui les attend, 
à la fin de leurs études. Plus pré- 
cisément, les préparer à vivre 
chrétiennement dans leur milieu 
de vie. 

Nos jeunes sont-ils habitués, 
dans les écoles, à regarder ce qui 
se passe autour d'eux, dans leur 
petit monde, pour y rattacher 
leurs connaissances? Dans nos 
écoles de villes et de villages exis- 
tent presque partout des groupe- 
ments où l'on poursuit des en- 
quêtes et développe le sens des 
responsabilités sociales eatholi- 


A l'occasion de mes visites d'é- 
coles, il y a eu, sur l'invitation 
de M. le Curé, réunion de com- 


Aubigny, La Broquerie, Letellier, 
Lorette, Ottrerburne et Thibault- 
ville, 
De plus, à Otterburne, St-Pier- 
re, St-Joseph, à l'école Talbot de 
| Ste-Anne, réunion des parents. 
Si l'on excepte l'une de ces pa- 
roisses, les parents sont venus 
nombreux et ont. discuté intelli- 


gemment dans l'intérêt de leurs! 


|enfants. 
|  L'impression qui m'est restée 
de ces contacts avec une cin- 
auantaine de commissaires, se 
résume à ceci: très bien disposés 
et dévoués, mais l'occasion de 
connaître leurs devoirs avec pré- 
|cision leur a trop manqué; et 
| l'argent leur manque encore plus. 
Pour améliorer la situation, il 
, ne s'agirait donc pas de suppri- 
|mer les Commissaires, mais de 
Îles aider. L'Association ne peut 
|pas leur donner de l'argent, 
quoique, par l'intermédiaire de 
{M. Marion, bien des miiliers de 
| piastres leur ait été obtenus ou 


| épargnés. Mais l'Association peut 


inotre population adulte. 

30 Comme impression d'en 
semble: il s'est fait énormément 
| de travail; il y en a encore énor- 


/ ; rieuses , s missaires et longue causerie avec ‘ , 
+ DAVANTAGE : | 3 fin de l'année, 4 prix provin- mément: la tâche s'ouvre im 
en FA Comme conclusion sur la Mé- ejaux dans cette maison! C'est + qe Lars St-Jean-Baptis- | mense devant nous. 

|thode d'enseignement, j'émets jà aussi où l'on donne le plus!” -Joseph, Ste-Geneviève,| Et nous devrons travailler 


| nombreux, chacun dans son ml! 
lieu en collaboration. Car l'Asso- 
ciation d'Education est une ma 
chine dont plusieurs morceau) 
sont nécessaires, indispensables 
I1 faut un Exéeutif avec comités 

| comme centre d'unité dans l'or- 

| ganisation et direction de l'ac- 
tion. Mais l'Exécutif n'est pas le 
| seule pièce dont l'activité assure 
|Je bon fonctionnement de la ma- 
|chine: curés, institutrices, pa- 
rents, commissaires, cercles 10 
caux, dans chacune des paroisse 
sont nécessaires au maintien € 
au progrès de là religion et di 
| français. 


Malaises intestinaux 
des enfants 


Pendant la chaude saison d'été 
bonne heure l'automne, plusieurs et 
| fants, et en particulier ceux qui pe 


| cent des dents, sont sujets à la diarrhee 


et de 


54 gineuse. | ù - 
| points importants dans l'éduca-'liques. , ; bi dysenterie, colique, choléra et autre 
+? L'EQUILIBRE ECONOMIQUE EST NÉCESSAIRE POUR RÉS EMES AC - |tion des nôtres. Dans mon district, sur 18 villa- | leur aider directement sur bien \ésubjes d'intestins 
> OUR RESOUDRE LES PROBLEM S ACTUELS Î{ a) La diction: il se trouve quel- ges où l'on dispose de jeunes as- d'autres points. | Chaque mère devrait avoir ”… … 
< . | : d à à il “0 : L et © L 
RESULTANT DE LA GUERRE, ET POUR ETABLIR LA PAIX SUR DES BASES SOLIDES | ques endroits où le manque de sez avancés pour ces études, il| Permettez-moi donc de faire ne der: A and gr he 
- diction est général; mais dans y a 13 groupes d'Action Catho-|les propositions suivantes: tsques soudaines de ces malaise 
de . L l'ensemble, on a cultivé la diction lique. a) comme le suggère le Mé-| Ke faites pas d'expériences avec de 
Ses s é is ; É et le résultat est tres consolant Chez les plus jeunes, sauf 1 ou moire de l'Association à la Com-! remèdes nouveaux et non éprouve 
DES ere nn Ar vibes far Xi fu Ana," <-S 'R dupe: eee i 11 y a peut-être encore beaucoup 2 exceptions, partout se trouvent | mission de l'Assemblée légisiati- | urveites la santé de Votre éniar 
pr du coût de te mie et de prémenir le dunger de le déflenion. “ . à ré - us w ’ ” ag Achetez le reméde du “Dr. Fowler 
Fe { | de progrès à réaliser pour que les , des Croisés. ve, que l'Association elle-méme TE nnloyé efficacement par de 
: petits parlent franc en récitant| Et n'allez pas prétendre que| voit à la composition d'un ma-|,,, de méres canadiennes depui 


1! 


nuel à l'usage de nos commissai- 


. st de joe. RUES OS EE OT Re EE ER Ve | leurs prières. ces groupements ne regardent) les 94 années qu'il est en vente. 
: | : y déni Sgresihtts { bi La correction: avoir une pas l'Association, Le visiteur de ! res où la loi concernant les écoles! fN'acceptez pas de succédané. 
< du Manitoba leur serait exposée] Achetez le Vrai “Dr, Fowiler's"”, 


nant 


bônne diction et parier correcte- l'Association n'a pas à les visi- 


|ment, n'est pas la même chose. l ter: l'Association n'a aucun mé- 


| aussi simplement que possible, 


|Tue T. Milburn Co. Lid., Toronto, On 


Winnipeg, Man 


Par M AJ 
{4 Le President 

Mesdames et Messieurs 
Comme vous le savez le Co- 
: : honneur d'être 
président s'occupe de 12 vie 
L nÆ et de Liatives txie- 
eure l'Association. Avec 1e 
nité de Fonctionnement Beo- 
vire ef d'Enquéte il se di- 
« travail entier de noire 50- 
été. Le Comité de fonctionne- 
ent scolaire s'intéresse surtout 


ux problémes scolaires et à tout 
de la pédagogie et 
mes: le Comité d'En- 
côté sert plutôt d'a- 
l'Associa- 
pub urtout 
nt d'Education Pu- 
ité d'organisation 
stres problèmes 
questiofis ne 
deux au 


uestions Pt 


ent de aison entre 


b'ic 


qui 
re ort des 
varier consi- 
fait 
portance du tra- 


est ce qui 


1 n d mposait des 
nembre uivants: M. Marion, M 
l 1ambault, je RP. L 
Honneur le Juge 
1Flèche, MM 
| d'Eschambauit 
+. Bernie CG, Car R. Cou- 
i-méme comme prési- 
des deux années 


cette 


cours 


ennent de s'écouler le Co- 


nité n'est réuni 14 fois 


Voici 


nes q 


quelques-uns des proble- 
ont été mis à l'étude par 
la solution pro- 


+ Comité ave 


posée 


Amendements à ‘a Constitution 


Nous sentons le besoin de faire | 


étude de bien des points de no- 
tre Constitution. Nous avons, de 
texnps À autre fait certains 
chängements et certaines modi- 


fications et il nous semble né- 
vessaire de faire une étude ap-| 
profondie des divers points de 


notre constitution. Espérons que 
ce travail pourra se faire, un de 
tes jours. En attendant voici les 
quelques modifications que le Co- 
mité a proposées, Toutes ont 
trait au nombre de membres 
devant former l'Exécutif. 

Le nombre de membres choisis 
par le Congrès est porté à 18 
au lieu de 12 nous voulons in- 
clure, si possible un certain 
nombre de membres de la cam- 
pagne; même si ces membres 
ne peuvent assister à toutes les 
réunions, nous y verrions un 
grand avantage. Leur opinion et 
leur .maniére de voir nous se- 


raient précieuses à bien des | 5 écoles, en 1942-1943, faute de 


points de vue. 

Une autre modification porte 
sur le nombre de délégués au 
Congrès tous les deux ans. Il 
est proposé que chaque cercle ait 
droit de déléguer un membre par 
100 dans les campagnes et un 
par 200 de population dans les 
villes. En plus le personnel en- 
seignant pourra déléguer 20 de 
ses membres reconnus comme 
teis par les officiers de l'Associa- 
tion des Instituteurs de langue 
française. Voici pour ce qui a 
trait aux changements à appor- 
ter à la Constitution. 

Le Comité dont je suis prési- 
dent s'est occupé des conven- 
tions des commissaires de langue 
française. On conçoit toute l'im- 
portance de ces réunions où les 
commissaires peuvent se rencon- 
trer, échanger des idées, se ser- 
rer les coudes, surtout s'entendre 
afin de suivre une action suivie 
et concentrée lors des réunions 
publiques à Winnipeg. En vue 
de ces faits nous avons organisé 
deux conventions une en 1943 
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PAMBRLN 

ei l'autre er 1544 A 5 

face, coincidant ave 

l provu  ] rl 

l'espèce de réuni 

saires à part et 

problèmes communs. ? s vor 
surtout fait appfi à nos m- 


missaires ruraux leur ménagear 
une part plus active qu'autrefois 
au programme lui-même. Nous 
avons préparé des plans de cau- 
et avons demandé à un 


CcoOMmInIssaires 


series 
certain nombre de 
de causer de ces points en pre- 


sence de leurs collègues Le tout 
a été suivi de quesilonnaires 
adaptés aux travaux Ainsi nous 


Lavons pu produire plusieurs des 
inôtres de la campagne que a 
gène empéchait de parler. Nous 
croyons qu'on devrait exploiter 
davantage celle veis? car li nen 
peut résuiler que du Don 
conventions de commissaires ont 
paru intéresser les auditeurs. 
Nous n'avons rien ménage pour 
les rendre instructives et utiles 
Nous y avons mé:ne ajouté de 
l'agréable sous forme de films, de 
goûters, etc. En général les com- 
fidèles à se ren- 
Quelques- 
à l'appel 


Nos 


sont 
conventions 


missaires 
aux 
ins manquent encore 
cependant 

La perception annuelle est 
aussi du ressort de ce Comité. Il 
devient difficile, à cause des 
restrictions actuelles, de faire le 
tour des centres. Fous avons dû 
en quelques cas, demander l'aide 
de concitoyens habizant à proxi- 
mité de certains centres plus 
éloignés, En général toutefois 
nous avons pu visiter tous les 
centres. La perception dénote un 


dre 


excédent 

passées Cela est peut-être dù 
aux conditions meilleures. En 
certains endroits nous Croyorns 


que cela est dû au fait que l'on 


sur rcertaines années mm 


LA LIBERTE 


Le 15e Congres de 
l'Association d'Education 
du Manitoba, 1944 


ee A tot 


[Suite de la premiére page) 


s'eflorce de visiter tout le monde 
et que l'on revient à la charge si rées, c'est un souci d'unité car 
chacun n pas été entrevu. Si dienne, basé su e respect des 
l'on adoptait cette maniere de " tés anglaises protestar 
faire partout on verrait la som- ‘€ 
me totale augmenter. A l'occa- Unité canadienne? D'accord 
jon de la perception nous avons "4 a « Jit qu unite M€ 
: " ‘ ” + 4 
fait la visite des centres et en-| “euille pas dire fusion, mais bien 
L Ilaborat s eux es 
voyé des délégués parler dans °°°" des deux 2 
tous ces endroits sur l'oeuvre de “Unité canadienne? Nous en 
l'Association sommes, mais pourvu que cha- 
ine des deux nationalités off- 


Nous avons organisé une fête 
bien touchante en l'honneur de 
M. J-H. Daignauit qui avait été 
si longtemps le secrétaire dévoué 
de l'Associaton d'Education. Nous 
y avions convoqué tous nos com- 
patriotes et un grand nombre ont 
pu répondre à l'appel; d'autres 
qui n'ont pu venir ont voulu ma- 
nifester leur reconnaissance à 
l'endroit du fidéle serviteur de la 
caug que tant des nôtres ont 
connu, Nous avons présenté à 
M. Daignault un modeste cadeau 
et une adresse artistement en- 
luminée, Cette fête eut lieu le 6 
mars 1943 au soir. 


En plus, notre Comité a orga- 
nisé certaines visites de cercles 
paroissiaux et de centres fran- 
cais. Nous avons envoyé des dé- 
légués à plusieurs autres conven- 
tions régionales à travers la pro- 
vince, En général les conventions 
n'ont pu être très nombreuses de- 
puis le dernier congres une 
des raisons étant la difficulté 
d'obtenir de l'essence 


Voilà, Mesdames et Messieurs 
un bref aperçu des initiatives et 
du travail de notre Comité d'or- 
ganisation. Je propose que ce 
rapport soit accepté. 


Rapport du Visiteur des ecoles 


Par le R. P. F. FAURE, SJ. 


L Statistiques 


Depuis le Congrès de 1942, une 
redistribution a créé pour cha- 
cun des deux Visiteurs un dis- 
trict en partie nouveau. Cela a 
rendu impossible ou presque la 
comparaison avec les années pre- 
cédentes. 

Le nouveau district comprend 
29 paroisses et 92 écoles où l'ins- 
tituteur, homme ou femme, est 
catholique, et en général cana- 
dien-français 

Depuis 1942, deux paroisses 
| (au nord de la province), com- 
| prenant 7 écoles, n'ont pas été 
| visitées. Ce sont: 
2 écoles, à causes de chemins im- 
praticables; et Ste-Claire et ses 


{moyen de transport, et en 1943- 
| 1944, parce qu'un inspecteur fa- 
|natique épie le curé. D'autres 
! écoles, petites et loin des centres, 
lont été omises à cause de la 
| température ou faute de temps. 

Des 92 écoles où'l'institutrice 
est catholique, il y en a environ 
67 où l'on enseigne le français 
Dans les 25 autres, c'est ou bien 
que la majorité des enfants sont 
d'une autre langue, ou que la 
maitresse ne parle pas français, 
ou enfin que les parents sont 
apathiques,. 


| 
Voici les statistiques comparées 


de la visite: 
1942-43 1943-44 


Ecoles 67 78 
Classes 127 136 
Nombre total des 
élèves 3243 3133 
Elèves de langue 

2476 2678 


française 


Le remaniement des districts 
empêche la comparaison avec les 
années précédentes. Mais des 

| statistiques il appert que la pro- 

portion des élèves de langue 
| française est plus faible que dans 
mon ancien district. 


II. Enseignement 

L'Enseignement religieux com- 
prend le catéchisme, l'histoire 
sainte, l'Evangile, l'apologétique, 
l'histoire de l'Eglise. 

Le progrès est incontestable; 
mais il laisse encore une marge 
La matiere est mieux apprise, 
mais l'enseignement est-il de na- 
ture à faire mieux vivre cette re- 
ligion, qui est une vie plus qu'une 
science. Cette question, il faut se 
la poser; mais le visiteur, qui ne 
fait que passer, ne peut pas y 
répondre, 

Dans les écoles où l'enseigne- 
ment religieux se fait en anglais 
il n'y a ni histoire sainte ni his- 
toire de l'Eglise. C'est une lacune 
De même le nouveau programme 
d'enseignement religieux n'est 
pas suivi partout en entier. Mais 
il y a lieu d'espérer qu'on y arri- 
vera. 


ROUGES 


Brébeuf et ses 


| L'Enseignement du français est 
lui aussi en progrès, pour au- 
tant qu'on peut comparer, 
raison du nouveau district. Mais 
je dois répéter la remarque que 
j'ai faite au Congrès de 1942 
{voir le Rapport, page 13): “Le 
français est mieux appris, mieux 
parlé: mais on le parle moins. La 
qualité de la langue est meilleure, 
mais la mentalité française va 
baissant. Les causes en sont tou- 
| jours les mêmes: l’enseignement 
obligé se trouve à donner à la 
langue anglaise les deux tiers 
du temps; le manque de livres 
! français, surtout pour les plus 
| petits, qui se jettent tout jeunes 
{sur les publications anglaises: 
la radio, aux neuf dixièmes an- 
glaise; enfin le manque d'éduca- 
tion nationale à l'école. 


1 

| A cet état de choses, à ces 
| causes il y a des remèdes possi- 
| bles: 

| 1) Dans certaines écoles, des 
institutrices parlent anglais aux 
enfants de langue française en 
dehors des classes. Il faut suppri- 
mer ce sabotage, C'est aux pa- 
rents d'y voir. 

2) Pour la lecture à tous les 
degrés (ou ‘grades’ ), la librairie 
de l'Association a acquis un bel 
: assortiment de livres français, 
Que les commissaires s'en infor- 

| ment au Secrétariat, On sait que 
60 p.c. de Ja somme recueillie par 
le ‘“Sou de l'Ecolier” sera remis en 
livres à la bibliothèque de chaque 
école. 

3) La chanson française est un 
des meilleurs préservatifs de l'es- 
prit francais. Notre folklore est 
très beau. 
trouvera les cahiers de “La Bonne 
Chanson”. Dans certaines écoles 
on cultive les airs français, Il y 
a espoir de ce côté. 

4) Le calendrier patriotique, 
que publie “La Liberté et le Pa- 

| triote”, rappelle les dates glo- 
rieuses de l'histoire des Nôtres 


dans | Ouest canadien et améri- | 


cain. On ne l'utilise pas assez, 

5) Mais lef remèdes que je 
viens d'indiquer ne touchent pas 
le mal à sa racine. L'action — ou 
la réaction ne doit pas se con- 
finer à la classe, Il faudrait des 
réunions extra-scolaires où l'on 
apprendrait à être fier, à aimer 
son pays et l'histoire des siens. 
On n'aime pas ce que l'on ne con- 
nait pas. Et le temps manque 
pour cela pendant ls heures de 
classe, Qu'on ne se le cache pas. A 
côté ou au milieu de la vie, de la 
richesse, de la puissance anglo- 
saxonne qui en éblouissant les 
sens frappe l'esprit, nous avons 

| nous aussi une vie, une richesse, 
une puissance réelle, plus grande 
même et plus durable, Mais elle 
frappe moins les yeux, elle est 
| intérieure, elle ne se perçoit pas 
| dans toute sa valeur sans l'étude 
et la réflexion. Cette connaissan- 
| ce de nous-mêmes, de notre his- 
toire, des motifs de notre fierté 
ne s'obtient pas sans effort sé- 
| rieux, profond, persévérant. Ce 
qui est nécessaire même en Qué- 
bec est chez nous indispensable, 


Voeux 
l) Que l'on développe davan- 
tage les bibliothèques scolaires 


dans nos écoles. 

2: Que l'institutrice se serve 
davantage du calendrier patrio- 
tique. 

3) Que l'on s'applique à déve- 
lopper la fierté nationale pour 
conserver notre mentalité fran- 
Çaise, et cela par des rcunions 
extra-scolaires: fêtes, séances, 


À cercles, etc. 


en | 


Au Secrétariat on! 


cielles du pays, conserve son en- 
tité propre, avec son patrimoine 
de valeurs historiques. religieu- 
ses et morales, avec ses tradi- 
tions, sa culture, sa conscience de 
ses drnits, sa fierté, sa langue ma- 
ternelle,” 

Aprés avoir étudié les excès 
dans lesquels le peuple canadien- 
français peut tomber, les dan- 
gers qui menacent sa survivance 
et les moyens qui lui sont offerts 
pour triompher, M. Pouliot con- 
tinue: “Le salut par l'éducation: 
voilà il me semble une formule 
dont il importe de se bien péné- 
| trer, et qui doit remplacer‘le plus 
| tôt possible celle en laquelle nous 
avons cru trop longtemps: le sa- 
lut par les discours.” 

Le discours de M. Pouliot a 
produit une profonde impression 
sur les délégués. Ils ont reconnu 
dans le président du Comité Per- 
marent de la Survivance fran- 
çaise un ami qui comprenait par- 
faitement leurs problèmes, 


Autres visiteurs 
Adressèrent aussi la parole au 


nom des Associations de leur 
province, M. Laforest, de "Fort 
Frances, Ont, Mgr Maurice 


Beaudoux, de Prud'homme, Sask 
Le mardi 4 juillet 


Avant-midi 

Le comité de nomination pré- 
|senta à l'assemblée le rapport 
qu'il avait préparé relativement 
aux délégués aptes à faire partie 
de l'exécutif de l'Association d'E- 
ducation 

Les congressistes discutèrent 
ensuite de différents problèmes 
qui intéressent le bon fonction- 
nement de l'Association d'Edu- 
cation. 


| 


Après-midi 

| Le trésorier de l'Association 
d'Education, M. Charland Pru- 
d'homme, lut et expliqua le rap- 
{port financier de l'année. Il fit 
remarquer que la situation finan- 
cière de l'Association s'était beau- 
coup améliorée et il émit le voeu 
que les Cercles locaux continuent 
de donner toute leur attention à 
la perception afin d'en faire un 
succès durant les deux années à 
venir. 


Nomination des scrutateurs 

| Les délégués suivants furent 
nommés scrutateurs des élections: 
| MM. Alexandre LaRivière, de St- 
Boniface, Deroches, de Notre- 
Dame de Lourdes, Narcisse Des- 
lauriers, de La Broquerie, Ovila 
Bissonnette, de St-Joseph, Louis- 
Joseph Granger, de La Broque- 
rie, Léon Roy, de St-Boniface. 
| Les élections 

Furent élus membres de l'exé- 
cutif: MM. J.-0. Brunet, P. Cha- 
balier, R. Bernier, R. Couture, J.- 
C. Fournier, KR. Gauthier, C.- 
tienne Huot, J.-A. Marion, A.- 
J, Pambrun, C. Prud'homme, W. 
Raymond, le major J.-C. Lavoie, 
Son Honneur le juge L.-P. Roy, 
de St-Boniface, M. Auguste Dan- 
sereau, de Lorette, Man, M. E. 
Frey, du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, M. le Dr P.-E. LaFlèche, du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, Mlles 
Antoinette Baril et Léonie Guyot, 
de St-Boniface. 


L 2 
S. Exec. Mgr G. Cabana 

S. Exc. Mgr l'archevêque coad- 
juteur de St-Boniface adressa a- 
lors la parole aux congressistes. 
Il dit qu'il a éprouvé une véri- 
table joie à assister aux différen- 
tes séances du Congrès qui furent 
toutes d'un très grand intérêt, 
Il souligne qu'il a remarqué avec 
plaisir qu'il existait une très 
grande charité entre les membres 
de l'Astociation d'Education. Il 
| félicite ceux-ci de leur docilité 
à l'autorité ecclésiastique, Le dis- 
|tingué orateur regrette que si 
| peu de jeunes gens prennent part 
au Congrès. “Il faut’ songer à 
remplacer les anciens qui dispa- 
raitront.” Son Excellence exhorte 
les parents à s'efforcer par tous 
les moyens possibles à donner à 
leurs enfants une éducation ca- 
tholique et française; puis elle 
| remercie M. Adrien Pouliot de la 
part qu'il a prise dans la cam. 
| pagne qui.fut si habilement con- 
duite à Ottawa pour l'obtention 
d'un poste de radio français à 
St-Boniface. 


Banquet de clôture 


A six heures, les congressistes 
ise réunirent dans le réfectoire 
du Collège pour participer, avec 
les visiteurs et leurs amis, au 
banquet qui termina de façon 
‘brillante et solennelle les assises 
du Congrès de l'Association 
d'Education. Un microphone ins- 
tallé dans le réfectoire repre- 
sentait le premier poste de Ra- 
dio-ouest française. Le R. P. Lu- 
cien Hardy, SJ, qui agissait 
comme maitre de cérémonies et 
annonceur, sut présenter et re- 
mercier les orateurs avec esprit: 
ses remarques gaies et pleines 
d'humour intéressérent vivement 
ses auditeurs et contribuérent 
pour beaucoup au régal artisti- 
que et littéraire de la soirée. Des 
intermèdes musicaux de chants 
canadiens, exécutés par un grou- 
pe de jeunes filles de l'Institut 
Collégial St-Joseph, furent in- 


ET 


LE PATRIOTE 


aJoutérent 


note joveuse et 


fête 


une 


ra unte à A 


Mer Philippe Perrier 


Mgr Philippe Perrier, PA. et 
V.G. fut le premier orateur à 
prendre la parole I]! parla avec 


élégance, distinction et force. I] 
retraça le rôle joué par l'Eglise 
dans l'Education de la jeunesse 


et s appliqua à démontrer. que la 
tâche de former les jeunes gens 
est d'une très grande importance 
au point de vue catholique. Au 
Manitoba, dit-il, l'Association 
d'Education représente l'Eglise: 
elle s'occupe de l'âme des en- 
fants, l'Etat s'occupe du reste. 
Il loua l'Association pour le tra- 
vail qu'elle accomplit dans la 
province du Manitoba et exhorta 
éloquemment les parents à se- 
conder le clergé et les institu- 
teurs dans l'Oeuvre de l'éduca- 
tion. 


M. Séraphin Marion 


Le distingué littérateur qu'est 
M. Marion n'est pas un inconnu 
dans notre province. 
prononcé plusieurs conférences 


chez nous et l'année dernière il} 


a donné des cours de littérature 
qui ont été très appréciés. Aussi 
fut-il vivement applaudi quand 
le: maître de cérémonies le pré- 
senta à l'auditoire ‘comme un 


Manitobain prêté à la province | 


d'Ontario.” M. Marion fit un ap- 
pel à l'union. Il faut réaliser 
entre nos divers groupes, dit-il 
l'union parfaite si nous voulons 
triompher des obstacles que nous 
allons infailliblement rencontrer 
sur notre route. 


Le R. P, P.-E. Breton, O.M.I. 


Le RP, P.-E. Breton, OM. 
rédacteur de la ‘Survivance”, 
d'Edmonton, apporte aux con- 
gressistes le salut de l'Alberta. 
“Au cours de vos délibérations 
vous avez entendu de magistrales 
conférences; je souligne en parti- 
culier celles de Mgr Perrier et de 
M. Adrien Pouliot. A tous les pré- 
cieux conseils qui vous ont été 
donnés, permettez-moi d'ajouter 
|un mot. On vous a tracé le che- 
min vers l'avenir, on vous a ou- 
vert de larges horizons. Il impor- 
te désormais de vous mettre à 
l'oeuvre avec confiance. Avoir 
cowfiance en nous-mêmes voilà 
| bien la clef du succés. Même si 
|nous ne sommes qu'une mino- 
! rité cela ne doit pas nous décou- 
rager, mais au contraire ce doit 
nous être une raison de travailler 
avec plus d'ardeur....” 
| Après avoir parlé de l'aspect 
économique de notre survivance 
le R.P. Breton conclut ainsi son 
allocution: “Au nom des Franco- 
Albertains mes félicitations pour 
le magnifique Congrès auquel il 
m'a été donné d'assister. Et dès 


maintenant nous vous invitons à ! 


| vous joindre à nous l'an pro- 
chain, à Edmonton, pour notre 
| Congrès.” 


| Le Dr L.-0. Beauchemin 


Invité à prendre la parole, le 
Dr L.-O. Beauchemin, président 
de l'Association des Canadiens 
français de l'Alberta et vice-pré- 
sident du Comité Permanent de 
la Survivance Francaise en A- 
mérique, fait remarquer que ‘la 
population albertaine se porte 
bien et qu'elle est vigoureuse et 
remplie de confiance en l'ave- 
nir.… Notre Association, qui est 
semblable à la vôtre, s'occupe 
cependant, à l'exemple de celle 
de la Saskatchewan, de toutes les 
activités de notre population al- 
bertaine. Elle est en quelque sor- 
te la mère de tous les mouve- 
ments français. Depuis mainte- 
nant deux ans nous avons cha- 
que année des réunions de tout 
notre clergé canadien-français 
en vue de prendre des contacts 
plus intimes avec nos prêtres et 
de discuter avec eux certains 
points de vue de notre travail 
religieux et national. Ces réu- 
nions nous ont été d'une grande 
utilité... 

“Notre Association est plus 
jeune que la vôtre; elle est peut- 
être plus agressive; c'est ce qui 
fait que lorsqu'il s'est agi de la 
radio, nous nous sommes portés 
à l'assaut avant même que nous 
ayons obtenu notre permis , . . 

“L'an prochain nous tiendrons 
chez nous un Congrès sur l'édu- 
cation; vous y êtes tous invités; 
noûùs serons heureux de vous re- 
cevoir et de vous témoigner notre 
généreuse hospitalité…. 

“Je vous l'ai déjà dit, mais je 
tiens à vousée répéter ce soir: 
vous êtes, vous du Manitoba, l'As- 
sociation modèle pour nous...” 


M. le magistrat Henri Lacerte 


M. le magistrat Henri Lacerte 
parla au nom de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal et in- 
sista sur la thèse de ‘‘la langue 
gardienne de la foi’. 11 commen- 
ta le premier-Montréal de M. 
Omer Héroux qui parut dans 
“Le Devoir’ de vendredi der- 
nier. Ancien président général 
de l'Association d'Education, il 
fit appel avec vigueur à l'esprit 
de charité et d'entr'aide qui seul 
peut assurer le développement 


d'une association comme la 
nôtre. Il s'éleva énergiquement 
contre l'esprit de dénigrement 


et souhaita que les Canadiens 
français du Manitoba continuent 
de s'unir généreusement pour 
maintenir l'union qui les carac- 
térise et qui fait leur ferce, 


Le KR. P. W. Piédalue, OM. 
2 


Le maitre de cérémonie, en in- 
vitant le RP. W. Piédalue, direc- 
teur du Grand Séminaire Maze- 
nod de Gravelbourg, à prendre 


itercalés entre les discours et) la parole, fit remarquer que “lon; 


Il a déja! 


et l'éxécutant. Il 
trois vertus nationales qui cor- 


aura en lgrgeur ce que l'on aurait 
eu en hauteur” si Mgr Maurice 
Beaudoux, n'avait pas du retour- 
ner dans sa paroisse avant la te- 
nue du banquet. 

Le RP. Piédalue souligna qu'à 


re d'ancien de la paroisse dU ygmputé. mais nous désirons qi''il F- 


Sacré-Coeur, qui depuis 39 ans 
dépense près de $5.000 par année 
pour assurer à sa jeunesse une 
éducation chrétienne et fran- 
çaise, il se sentait à l'aise pour 
porter la parole dans une occa- 
sion semblable. 


11 rendit hommage au magni- 
fique travail accompli par l'AC.- 
FC. dans la province de la Sas- 
katchewan. L'enseignement du 
français s'est tellement amélioré 
que maintenant les élèves que 
nous envoient les différentes, 
écoles francaises de la province 
peuvent entreprendre, sans trop 
de difficultés, le cours classique 
Il n'en était pas ainsi autrefois 
avant que l'organisation de notre 
Association ne fut établie. 


11 loua également l'Association 
pour le travail éMinemment pra-| 
tique accompli durant le Congrès 
Il souhaita que tous les Cana- 
diens français continuent de s'oc- 
cuvoer de cette puissante organi- 
sation. r | 


M. Adrien Pouliot 


séminariste, M. Pierre 
Raymond, fils de M. et Mme 
William aymond, de St-Boni- 
face, chanta une chanson à ré- 
pondre en l'honneur de M. Pou- 
liot, Celui-ci en fut tellement 
touché qu'il se leva immédiate- 
meñt pour en remercier l'auteur 
souligna les 


Un 


respondent aux trois vertus théo- 
logales et encouragea fortement 
ses compatriotes de l'Ouest à les 
pratiquer scrupuleusement, sur- 
tout pour se 6 la réalisation 
de leurs nouveaux projets. 

Il raconta avec toute la finesse 
qu'on lui connait, ie piquant d'un 
voyage qu'il fit en avion lors 
d'un séjour à Haïti, entre Port- 
au-Prince et Les Cayes. Comme 
il était monté à une très haute 
altitude ‘cette fois sans tomber’ 
de même, dit-il, les Franco-ma- 
nitobains doivent monter haut 
dans leurs nouvelles enfteprises, 
se fier à la Providence, souscrire 
et prier pour les oeuvres capita- 
les qui sollicitent leur appui, 
oeuvres de formation religieuse 
et de survivance nationale. 


$S. Exec. Mgr G. Cabana 


S. Exc. Mgr Cabana tira les 
conclusions du Congrès; nous re- 
produisons ici les 
passages de son allocution. 


Séraphin Marion, que nous con- 
sidérons comme manitobain 
Ces visiteurs comme ceux de la 
Saskatchewan, de l'Alberta et 
de j'Ontario ne peuvent que don- 
ner plus de vie au coeur. Nous 
ne voulons pas que ce corps soit 


grandisse, se développe en main- 
tenant ses droits et ses privi- 
lèges | 


LE 

“Nous comptons sur vous, jf 
res et surtout mères de famillbs 
du Manitoba, pour montrer # 
tous que nous avons du coeur et 
que nous continuerons à le gar- 
der bien actif, 11 faut pour cela 


veiller à ce que vos foyers main- 


tiennent une atmosphère bien 
catholique et française, C'est 
surtout la mère qui forme l'âme 
de l'enfant, En éduquant un 
homme on éduque un individu, 
mais en éduquant une femme ce 
sont des dizaines d'individus que 
l'on éduque; ceci est bien vrai 


de nos femmes manitobaines qui ! 


ne craignent pas la douzaine et 
demie d'enfants et même plus. 
C'est au foyer que se fait la pre- 
mière éducation et c'est avec 


raison que l'on a écrit que “si la! 


première eau que l'on verse dans 
l'âme d'un enfant est impure, la 
mer Y passerait sans laver la 


|souillure”, “car l'abixe est im- 


mense et la tache est au fond” 


Notre corps enseignant, religieux , 


et laïque, toujours docile et dé- 
voué, ne peut pas remplacer 
l'éducation que la famille n'a 
pas voulu ou n'a pas pu don- 
ner. Parents chrétiens, votre 
présence à ces deux jours de 
Congrès indique que vous com- 
prenez l'importance de veiller 
sur l'âme de vos enfants pour 
leur transmettre votre héritage 
catholique et national. C'est 


pourquoi nous pouvons ce soir | 
regarder l'avenir avec optimisme | 
que le! 
Congrès commencera pour vous | 


et nous vous disons 


à votre retour au foyer, Vous 
allez maintenant en vivre. 


“Je tiens de nouveau à remer- 
cier tous les délégués qui sont 
venus prendre part à ces assises; 
mes remerciements s'adressent 
aussi au Comité Exécutif de l'As- 
sociation qui a aidé si souvent 
les catholiques des autres lan- 
gues, Que chacun de nous tra- 
vaille de toutes ses forces pour 
l'Eglise et pour la Patrie!” 


Résolutions 
du Congrès 


Attendu que l'on constate que 


PAGE NEUF 


| BAIW DELIC/EUX 


Donne un 


pain savoureux qui VOUS 


aftire des: compliments 


URS FIAE 


»PPIF 


L'ENVE 


Attendu que les commissaires 
d'écoles devraient connaître la 
loi des écoles du Manitoba, le 
comité des Résolutions réclame 
avec instance un manuel prati- 
que de la loi des écoles du Ma- 
nitolsa 

Proposé par 
Blais; 
Secondé par M. N. Deslau- 

riers. 
. e LI 

Attendu que le mémoire da 
l'Association à l'Assemblée lé- 
gislative sur l'éducation suggère 
que les arts domestiques, arts 


M. l'abbé Léo 


principaux  Jes élèves qui sortent de nos é- ménagers, couture, travaux sur 
|coles, même après avoir fait les) bois, fassent partie intégrante du 


“In nomine Domini — Laude-! grades X, XI et XII, ne savent programme, le comité des Réso. 
tur Jesus Christus et Maria Im- pas écrire en°un français ou en lutions suggère que l'Association 


maculata.” F 

“Au nom du Seigneur et loués 
soient Jésus-Christ et Marie- 
Immaculée”, 5 

“C'est par cette première invo- 
cation que Sa Sainteté le Pape 


un anglais convenable les lettres 
d'affaires, les factures, les formu- 
les de reçus, les lettres de de- 
mandes pour emplois, nous sug- 


|gérons que l'exécutif de l'A.E. | 


C.F.M. s'occupe d'obtenir pour 


| étudie la possibilité d'insérer ces 
matières dans son propre pro- 
gramme. 


Proposé par M. Dumaine; 


Pie XI inaugurait Radio-Vatican | nos écoles, un manuel de style! 
et s'est aussi la 2ème invocation | épistolaire adapté à nos besoins! L E $ M A R C H S 
| 


qu'on y a souvent fait résonner 
depuis. Ce sont aussi les pre- 
miers mots que je veux pronon- 
cer ce soir avant de vous indi-| 
quer les remarques finales que! 
notre très spirituel annonceur | 
m'a prié de vous adresser. 


“J'ai 


lé ce soir insister sur la néces- 
sité de la vie surnaturelle dans 
votre vie de chaque jour en ter- 


mes si bien choisis et avec des|tion, le comité des Résolutions | © 


textes si bien appropriés, Je 
tiens à les en remercier et à | 
vous répéter qu'à Saint-Boniface, | 
en face de l'Hôtel de ville, au 
numéro 680, rue du Collège, il! 
y a une Maison de retraites fer- | 
mées pour laïques, édifiée par] 
l'aide du clergé, des communau- 
tés religieuses et des fidèles, où 
vous pourrez intensifier votre | 


\ vie divien, N'ayez aucune crain- 


te de l'aller visiter. Il faudrait 
atteindre en cette 3ème année 
d'existence le chiffre de 1500 
retraitants et retraitantes. Vous 
répondrez ainsi aux désirs du) 
Pape, de votre archevêque et de 
vos prêtres. 

“Le docteur Beauchemin, s'ins- | 
pirant sans doute de la belle let- | 
tre de S. S. le Pape Pie XII sur | 
le corps mystique du Christ, a 
comparé le Canada français à, 
un corps dont le coeur est au 
Manitoba. Nous voulons bien en 


Si vous souffrez de furoneles vous savez eom- 


locaux. 

Proposé par l'hon. Sauveur 
Marcoux; 
Secondé par 
Dansereau. 

n e L 
Attendu que la Commission de 


M. Auguste 


été très touché d'enten- l'Assemblée Législative chargée! De choix 
dre les laïques qui nous ont par- d'étudier les mémoires qui lui | # 
sont présentés, a remis, durant | 


2 mois, la présentation du mé- 
moire de l'Association d'Educa- 


suggère que pression soit faite 
auprès de ladite Commission, di- 


rectement ou indirectement, pour | 
le délégué de! 


qu'elle reçoive 
l'Association et étudie le mé- 
moire de celle-ci. 
Proposé par M. l'abbé Léo 
Blais; 
L1 L1 L] 

Attendu que le mémoire de 
l'Association d'Education qui doit 
être présenté à la Commission de 
l'Assemblée législative suggère 
que des écoles d'agriculture se- 
condaires soient organisées dans 
l'un ou l'autre de nos centres 
français du Manitoba, à Otter- 
burne par exemple, le comité des 
Résolutions suggère done que 
l'Association d'Education prie 
fortement la communauté des 
Clercs de St-Viateur de transfor- 
mer l'orphelinat agricole d'Otter- 
burne en école d'agriculture, afin 
que nous réalisions nous-mêmes, 
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bec, de conférenciers et d'histo-| Sécondé par M. N. Deslau-|9inaires $5.50—98.00 
riens si charmants comme M. riers, Bons et de choix $11.50—#12.50 
| Ordinaires et moyens DE 
eee AO AIT IE der 00—$ 
| _ Agneayx— 
{ | | : Bons 510.50—$11 00 
Les furoncles douloureux, remplis de | Pesants 0 8 93081000 
rdinair ersscccnssonssnseenessese 00—$ 
pus, causent bien des souffrances. Es 
Bons . 
Ordinaires 


PRODUITS DU MANITOBA 


bien ils font souffrir. 
Ces furoneles sont un signe extérieur ‘e l'im- Beurre: de crémerie ET 
pureté du sang. Au moment même où vous vous pesée Ti 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le HOT lus ie un 07) 20 
remplacent et prelongent votre souffrance. Tous | Grade A; moyens, la douz. 4. 2 
lez eataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que Grade B, la douz. : s 3 
d'autres s4 forment. S Grade C, la douz. ssntahcntéentsense 
Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre aaug. Pourquoi ne VOLAILLES 
pas employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bitters, et lui donner| poules 


une shance de montrer son cffieaeit 


personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ano. Pourquoi | Rae PL 


ue l’emploieriez vous pas aussif 


é pour les vaincre! 


Tne T. Miburn Co, Limited, Tôéronto, Ont. 
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Réminiscences d’une épouse ISe 
s d’une ép os Mots CUroises 
LL | 
dont le mari est outre-mer 
U parti depuis quinze temps ma vie serail devenue 
mois qui m'ont semblé quin-lun tel drame ... Avoir joui 
ze ans Je pleure son ab-|de sa présence, avoir enten- 
sence, mais la solitude ré-! du ses serments, avoir par- 
pond seule à mon sanglot.| lagé son amour, puis plus 
Seule, toujours seule! Cha-1rien! 
que soir, en entrant dans la Chaque malin pourtant 
maison bien vide depuis son! m'apporte un peu d'espoir. 
départ, il me semble enten-|\"Peut-être aurais-je une let-| 
dre sa voir, rencontrer son\tre aujourd'hui”, me dis-je.| 
regard. Je lève les yeux, et\Je dévore de: yeux le fac-| | 
que vois-je? Sa photo est là, lteur: lorsqu'il passe, mon | | 
qui me regarde. J'avanre . coeur bat plus fort. Certains| à se 
je la prends, je la baise a- jours des déceptions m'at-| e s Juillet PT 
moureusement. Puis, je luiltendent: cerlains autres une Lea er 
parle tout haut: “Dis, où es-\ longue missive m'apporte un | Olivier Major Vaseer 
tu? Que faistu? T'ennuies-| sourire de celui qui est tout | Béatrice Maj r, Vassai 
tu? Dis! As-tu recu mes let-\pour moi. Je n'enferme! Laurette Tr lay, St-Joseph 
trrs? olis? Oh! ré-lalors dans ma chambre; je! Laurette Gre St-Labre 
ponds-mo Peu à peu\lis et relis ces lignes écrites Léo Matte, Léoville, Sask 
ma voix se voile, les sanglots par lui. J'y laisse parfois la} | 8 juillet 
m'étreignent Telle est la trace de mes larmes qui voi-| | Jeannette Gauthier, Thibault- : 
scène qui se déroule chaque lent sauvent l'écriture si | | ville. 1— Loto 
soir à mon retour au foyer chère | Garnet Kissick, Letellier. 
désert Ainsi s'écoule ma vie mo-| Joseph Dufrèsne, Lorette ya" j \ » 
Je prends mon repas. Seul| notone dans le banal au jour | l'IE A ns |: —Fix ? ni 
le tic tac de l'horloge en brise | le jour que je traverse. Je | Angéline Labelle, St-Pierre , & : si 
la monotonie, ou plutôt ajou-: vis d'ennui et d'espoir | | semer gg Por gg min =. 
{ noloni " | s 4 | Edouard Boulet, Dunrea | x. s DROITE 
st «a L ZLALLL EL EL RS Je Leur cependant conlt- | 1 9 juillet Solution du problème 
J'ouvre le radio pour noy-!\nuer de prier. La commu-, | Géralda Lafond, La Salle précédent 
er le silence qui m'entoure | nion me réconforte el m'aide | | Jeannine Millier, La Broquerie bosses | M 
mais encore là! La mu-\à porter ma bien lourde | | 10 juillet R|E|[CIO|M{PIEINISIEIR||. _ VRRTu ALEMENT 
sique que jy entends me!croix. | Laurette Tinguely, N.-D. de [AIR|IAIB|E@MSIAIUITIA] ; , 
parle de lui, car cette méme! Oh! mon Dieu, faites que’ Îm one Bosk, N à | ICIRIUMMISIAITIIIRIEI|S|| \ : 
musique, il l'aimait, et tous '!cesse celte lerrible querre,! | liane Bose, 1 -D. de Lourdes. | RE | a 
r nt Vu ! Au | Madeleine Thompson, Lorette | C |E|DIEM@IB|IEISIEIT (8: 
deux nous l'écoulions en-! pour que mon bien-aimé me | Mike Minsky, Loretti TolRIAIGIE| SMS ITIAIR| 
semble, jadis. revienne sain et sauf, bien- | Lorraine Swanson, Vassai JUS : — [Al 
as +5 ago rem anneau, ri ; ’ | | Albert Champagne, Ste-Anne Lu ee EE $ st va dan le roles 
symbole du lien qui nous] Alors nous vivrons heu- LU : : # ” nn "+: .. | Anne Beaudry, S. Junction M 1 SC | ue À g Sal 
unit, Qui aurait cru, au ma-)reux pour nf plus nous sépa- Les Canadiens gr vit BP rt grent ogmer sé DE De 7 Normandie AVEC! Lrnest Beston, St-Victor, Sask.! [FO[SIAÏI MR IA ITIIINIE|| Re he a 
tin si clair et si gai de notreirer ... | les troupes alliées, ont trouvé bien des compensations aux vicissitudes de la guerre. Les Normands | 11 juillet T5 TTE TITI TT Pau 4 ser + : n° 
älliance, que dans si peu de] L. À. ont accueilli les nôtres avec enthousiasme et se sont empressés de leur offrir l'hospitalité. La vignet-| Oscar Prairie, Thibaultville. S|AI 1. LE NL en met la terre à ° 
«eos nie Ale fr Het set Ha cit À a k Îte ci-dessus nous montre une brave famille normande recevant à diner le sous-lieutenant d'aviation! Ljnat Vermette, Otterburne. TEINIR EINIEIR M lO TI PAR AN : 
| 3-R--L. Poulin, 1280, boulevard Laird, Ville Mont-Royal, Qué. qui sert d’interprète auprès d'une uni-| Margaret Neumann, St-Jean-! IRIEIEIÏRIA AILIUINIE [399 il existe : nent—Poltrons 
|té canadienne du Deuxième corps d'aviation stratégique cpérant actuellement en Frar.ce. | Baptiste. ‘ ut , 
RES a ape A ANA PA ET ax Léonard Zhitnew, Léoville, | ——— rie in ennennssnes 
= e . Sask, UE 
Mon mari La femme qu'il lui faut! |." Aout de | 
? L Emilie Sabot, Thibaultville. Ï 
n'a pas d’ordre CE SERA VOUS, Si VOUS VOULEZ ... RTE ds: | à 
4 dr ER RTE GE viève. | Les premières amours sont des essais d'amour, 
PLAINTES DES FEMMES | Puisque nous sommes entre, J'en ai assez de voir ton| Eugénie Goulet, Letellier. Ce sont les jeux légers, les passagéres fêtes, 
|nous, mesdemoiselles, soyons | bureau en désordre. Si tu ne fais! Jeannette Sabourin, St-Jean- De coeurs encore confus el d'âme im arfailes 
__ Quand il veut un mouchoir, | loyales et reconnaissons que, si! le tri toi-même, je jette tout au | Baptiste. | Où cominence à frémir un éveil v dl 'éouirt. 
| fl met toute la pile sens dessus | c'est un événement assez grave} feu...” | Denis Beaulieu, St-Labre. s VAQUE er COMTE 
dessous. | pour une jeune fille de prendre] Et puis d’autres questions en- | 13 juillet Data tre l è ii CA ” 
__ fine se déchausse pas quand|un époux, c'en est un encore| core plus graves se posent à l'es-|  Adrenne Gauthier, St-Malo. our connaitre l'amour supréme el sans retour, 
| il entre. | peut-être plus grave pour un jeu- | prit du jeune aspirant-époux: | Roland Avanthay, N.-D. del 
__ Il est incapable de ranger | ne homme de prendre femme, | — Certes, se dit-il, je suis prêt | Lourdes. ** "| ||  £t dont les longs efforts et les peines secre 
Irène Larence, St-Laurent, 


Je voudrais savoir 


Q 
comment offrir mes voeux à 


des jeunes mariés. Le jeune 
homme qui doit se marier est 
l'un de mes aimis—UNE QUI 
AIMERAIT SAVOIR. 


P.Rien de plus simple. Tout 
d'abord si vous connaissez inti- 
mement la nouvelle épouse vous 
l'embrassez: quant au marié vous 
vous contentez de lui donner la 
main. À tous deux vous offrez 
vos félicitations et vos voeux de 
bonheur. 

* 
Q. — Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen qui m'aiderait 

à me débarrasser des vers in- 

testinaux?—UNE QUI AIÏIME- 

RAÏT SAVOIR. 


R.-Je ne me risquerais cer- 
tainement pas à vous conseiller 
aucun moyen, tout d'abord parce 
que je ne possède pas les connais- 
sances médicales requises pour 
m'aventurer dans ce domaine, 
et ensuite parce que ce genre de 
questions relève uniquement de 
votre médecin que je vous encou- 
rage à cor ‘r le plus tôt pos- 
sible. 


* 


Q.-—Je voudrais me faire 
faire une paire de chaussures 
sur mesure, À quelle maison 
dois-je m'adresser?—HIRON- 
DELLE BLEUE. 


dre avec elle en français, car les 

Anglais des vieux pays, contrai- 

rement à la plupart des nôtres 

du Canada, se font un honneur 
et un devoir de parler le français. 
* 

Q-—Où pourrais-je obtenir 
des pièces de rechange pour 
des instruments de musique? 
UNE ABONNEE ASSIDUE. 
R. — Plusieurs marchands de 

Winnipeg sont en mesure de vous 
{fournir des pièces de rechange, 
entre autres, Croft James and 
Son, 319, rue Garry, Winnipeg; 
J. J. H. McLean & Co. Lid., angle 
des rues Portage et Hargräve, 
etc. 

* 

Q.—Une dame doit-elle si- 
gner son propre nom ou celui 
de scn mari? Par exemple 
doit-elle signer Mme Joseph 
B. ... ou Mme Marie B. ... 
--ANXIEUSÉ DE SAVOIR. 
R—1l me semble que si son 

mari vit encore elle devrait si- 
gner Mme Joseph B. ...; s’il est 
décédé, elle peut signer Mme 
| Marie B 

* 

Q.— Connaitriez-vous une 
dame qui voudrait partager 
un chalet avec moi à la plage 
pour trois semaines durant le 
mois d'août?’—MARIE P. 


R—Je n'en connais pas, mais 


| je crois qu'un excellent moyen 


R.—Il semble qu'il n'existe pas|de vous trouver une compagne | 


de maison à Winnipeg qui veuille | serait de faire connaître votre 
faire des chaussures de femmes | demande dans les annonces clas- 
sure La 
mited accepte cependant 

des chaussures pour 


triote. 


e 
Q—Je voudrais faire dire 


* uns messe pour le repos de 


maison Dack's|sifiées de La Liberté et le Pa-| 


| ses gants, son cache-nez, quand Voyons notre cas, d'abord. Et 
| il rentre; et, le lendemain, 11! ensuite, mettons-nous à leur pla- 
| tempête parce qu'il ne les trouve | ce à eux. 

Pour nous, c'est d’insensible fa- 


| pas. 
! 
| — 11 pose son veston sur le dos} con que nous avons été amenées 


| d'une chaise. 

| — Sur ma bable, ce n'est pas 
| du fouillis, c'est de l’ordre aux 
| apparences. 


REPONSES DES HOMMES 


— Mes mouchoirs? Je ne trou- 
ve jamais du premier coup d'oeil 
celui qui me convient. 

— C'est trop ennuyeux de cher- 
cher ses pantoufles quand on 
revient fatigué. 


| d'intérieur; nous en avons ap- 
pris chez nos parents toutes les 
subtilités: là nous avons appris 
comment on équilibrait un bud- 
get, comment on faisait le ména- 
ge, la cuisine, et quelques cours 
de perfectionnement ménager 
ont fait le reste. 

Et puis dans notre famille, 
nous sommes tout de même as- 

_— Ma femme ne me laisse pas treintes à certaines disciplines, 
de place dans l'armoire pour|"ous devons rendre compte de 
ranger mes accessoires de toi-| 05 Sorties, de nos fréquenta- 
lette. : tions, et notre argent, si nous en 

— Les cintres n’ont pas la for-| 8a8n0ns, fait partie de la caisse 


|me des épaules de mes vête-|£ommune. 

| ments. Aussi, demain, notre nouvelle 
| — Sur ma table ce n'est pas du| existence ne nous surprendra 
fouillis, c'est de l'ordre aux ap-| Pas, elle nous trouvera prête. 
parences de désorare. | Foyer familial ou foyer conjugal, 
Conclusion c'est toujours la vie du foyer; 


Mauvaise humeur. Petits con- | Sul, l'amour fera la différence. 


Î ! 
| flits. Scènes de ménage inutiles, Mais tant * ii 
| fatigantes, dangereuses. Depuis quelques années, déjà, 


|ils volaient comme on dit, de 

QUELQUES REFORMES | leurs propres ailes. Ils s'étaient 
L'armoire habitués à la fantaisie, au dé- 

Si vous aviez chacun la vôtre?! sordre, à la liberté. Et les voici 
Celle de Monsieur, celle de Ma-| tenus, par le mariage, à rentrer 
dame? | dans les rangs. Aussi est-ce d'un 
Si vous faisiez installer un al-| oeil un peu inquiet qu'ils regar- 
lumage qui éclaire bien l'inté-| dent la délicieuse “adversaire” 
rieur de l'armoire, automatique, | qu'ils ont choisie pour compagne. 


|  Vont-ils vers le paradis ou vers 


au besoin: s'allumant quand ” 


| à envisager notre rôle de femme | 


| battant s'ouvre? 


Les battants de l'armoire 
Si vous vous en sgrviez pour 
suspendre différentes choses? | 


l'enfer? Sauront-elles les com- 
prendre et, s'il le faut, les excu- 
ser? Accepteront-elles leurs ha- 
bitudes, leurs petites manies, 


Q.—FPourriez-vous me don- 
ner l'adresse de la Banque 
“Barclays”? —HIRONDELLE 


l'âme de l'une de mes amies. 
Comment pourrais-je faire 
savoir à ses parents que j'ai 


10 Les cravates, ceintures, bre-| leurs défauts? disent ceux qui 
telles, cache-nez; soit sur un ru- 
ban fixé à l'intérieur de la porte, | qu'ils en ont. 


sont assez sincères pour avouer | 


| à faire un effort, à travailler au 
|maximum, à gagner notre vie à | 
|tous deux, mais ne vais-je pas| 
| tomber sur une femme dépensiè- 
re, ou qui manquera d'esprit| 
| d'organisation? J'aimerais tant 
lavoir un foyer douillet, et que, 
| malgré nos fesbles moyens, nous} 
puissions, de temps à autre, rece- 
voir des amis. Oui, mais voilà, 
si j'ai une femme capable de me 
donner satisfaction sur tous ces 
points, si elle est vraiment ce que 
l'on appelle “une bonne femme 
d'intérieur”, peut-être ne sera-t- 
elle plus une épouse coquette, | 
jolie, soignée, agréable à regar-| 
der, agréable à sortir, et dont je| 
pourrais être fier? 

Pauvres garcons! en proie à| 
tant de points d'interrogation! 
Au fond, je crois que nous leur 
faisons un peu peur. 

— Mais c'est qu'ils sont trop 
exigeants! dites-vous. 

En êtes-vous sûres? Et puis, 
même si cela était, n'est-ce pas 
flatteur, en somme, qu'ils nous 
demandent tant? qu'ils veuillent| 
voir en nous l'épouse, la maïitres-| 
se et l'amie au coeur parfois ma- 
ternel? 

Et c’est un bien joli titre à ac-| 
quérir auprès d'un homme que 
l'on aime que d'être “la femme 
qu'il lui faut”, 


Un menteur est en visite chez 
un de ses amis qui est encore plus 
menteur que lui; il aperçoit une 
énorme citrouille sur une table. 

— Tiens, dit-il, je récolte dans 
mon jardin des pommes aussi 
grosses que cette citrouille-là. | 


donc une citrouille ici? C'est un| 
grain de raisin de ma récolte. l 


Hubert Grenier, St-Labre. 

Annette Sanche, Pinewood, 
Ont. 

Claire Monette, Laflèche, Sask. 


| Conseils pratiques 


BRULURES SUPERFICIELLES 


Rincez le tissu dans de l'eau 
fraiche puis exposez au soleil, 
Les brülures profondes sont im- 
possibles à faire disparaître. 

Rouille: même procédé que 


pour les taches d'encre. 
L1 L LI 


TACHES DE FRUITS 


Rincez immédiatement dans de 
l'eau claire, laissez quelque 
temps dans du jus de citron ou 
du vinaigre blanc et de l'eau. 
Employez le sel de citron dans 
les cas difficiles. 

L2 L LL 

POLI POUR LES ONGLES 

Un dissolvant ordinaire enlè- 
vera les taches faites avec du 
poli pour les ongles, sur du co- 


ton ou de la toile (mais non sur| 


la rayonne), et un décolorant en- 
lèvera la couleur. D'une ma- 
nière générale, toutes les recet- 
tes indiquées ci-dessus ne s'ap- 


| pliquent qu'aux tissus de toile ou 
de coton. 


Les règles générales sont les 
suivantes: 

Enlevez les taches le plus vite 
possible: servez-vous d'eau frai- 
che ou tiède; n'employez jamais 
de savon ou d'eau chaude avant 
que la tache ne soit disparue; 
rincez à fond après vous être 
servi de produits chimiques, sel 


__ Une citrouille? où vois-tu| de citron, ammoniaque, eau de|marques du fer, 


javel, etc., sans quoi vous endom- 
magerez le tissu. 


Il 
| 


Il n'est d'amour réel que d'âmes achevées, 
D'âämes dont le destin a fini la sculpture 
Et qui, s'étant enfin l'une et l'autre trouvées 


Se connaissant alors dans leur pleine stature, 
Echangent gravement une tendresse sûre, 
Et des forces d'aimer par degrés éprouvées. 


ANGELIER. 


(l 


Pour bien repasser 


Comment devez-vous repasser | 
dos des robes sport ou chemisier 

Utilisez le bout le plus étro 
de la planche et commencez pe 
r@asser le dos en faisant alle 
le fer de la ceinture à l’empièce 
ment, Retournez ensuite la rot 
de façon à pouvoir repasser d 
l'empiècement à la ceinture, e 
ayant soin de laisser bien tombe 
la jupe sur la partie étroite d 
la planche. 


Comment devez-vous repasser les 
bourrures des manches? 


La meilleure façon de venir à 
bout de cette corvée ennuyante 
est de bien assécher les bourru- 
res (pads) avant de repasser la 
manche, Si vous ne procédez pas 
ainsi, la bourrure encore mouil- 
lée humectera la manche aussi 
vite que vous la repasserez et 
laissera souvent un cerne visible 
et désagréable. Une petite plan- 
che pour les manches est d'un 
| grand secours pour le repassage.) 

Le . . 
Quelle est la meilleure façon de 
repasser la rayonne spun et la 
rayonne artificielle? 


DIALOGUE 

— Que faut-il faire pour réu: 
sir dans la vie? 
Aie du sang-froid, dit ] 


glace. 
— Ne perds, pas la tête, dit ] 
clou. 


Les robes en rayonne spun se| 


|repassent beaucoup mieux lors-! ennuis 


Prends les légère 


qu'elles sont presque sèches. Et 
la vapeur qui se dégage du fer 


robes en rayonne artificielle 
(acetate) doivent être repassées 
lentement pendant qu'elles sont 


il est nécessaire 


leur laisse un très beau fini. Les| 


: 2: Î 
| encore humides. Pour éviter les 


ment, dit le duvet. 
— Sois à la page, dit le livre 
— Sois souple, dit le gant. 
— Ne sois pas trop raide, d 
la corde, 
Marie Qu'est-ce que ce 
| points noirs dans le lait? 


| de les repasser à l'envers du tis-| Annette Ca doit être de 


| su. ! vitamines. 
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Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES" 


du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


| 
| 
| 
| 
| 
L 


| Jaient, malheure 


Shinbane qui a prononcé une 


Gardes-malades qui fut tenu 
récemment à Winnipeg, était 
israélite?—SOLDAT. 
R.—Oui, et ses prépos le réve- 
isement. 

_ 

Q. — Est-il permis à une 
dame d'occuper seule une ea. 
bine sur les vaisseaux de la 
“Canada Steamships” qui 
tont le trajet de Port Arthur 
À Sarnia?--Mme X. 

R Oui, à condition qu'elle 
paye une somme additionnelle 
Tout agent de voyage est en m 
sure de vous fournir des 
gnements plus exacts 


point 


| 
| causerie lors du Congrès des 
| 


e- 
rensei- 
sur ce 


A l'école de Marie, apprenons 
la charité, “La différence est| 
grande de la charité du chrétien 
à la politesse du monde; celle-ci 
d'ordinaire, sera d'autant plus 

| démonstrative et faconnière que 

| les coeurs seront moins touchés | 
let les lèvres moins sincères. Vos | 
autem non sic… Les salutations 
| du monde sont suivies, souvent, 
| des plus lâches dénigrements. La | 
salutation de Marie a pour len- 
demain plus affectueux se-| 
jour auprès d'Elisabeth, et pour 
effets les vlus signalés bienfaits” 
— ROUPAIN, SJ. 


Æ nee | 


garettes, je ie jette par la fe- 
nêtre”. id 


collège; s'ils remettent les pieds 
ici, je m'absenterai expres pour 
qu'ils comprennent”. 


1e 


Nous ne sommes qu'une poi- 
gnée, c'est vrai; mais ce n'est | 
pas à l’école du Christ que j'ai| 
appris à compter le droit et les] 
forces morales d'après le nom- 
bre et par richesses. Nous 
ne sommes qu'une poignée, c'est 
vrai, mais nous comptons pour 
ce que nous sommes et avons le 
droit de vivre 


(Henri Bourassa) 


les 


| 


— “Je ne peux voir tes amis de | 
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… Solange, je suis content de vous. Vous n'êtes 
w de ces femmelettes molles et peureuses: du 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


ste, votre pére était un parfait cavalier, Ah! le | 


eux sang 2 retrouve bien en vous! 
En disant cela, le baron redressait fièrement 
haute taille: il paraissait encore jeune et beau 

Pierre, ajouta-t-11l reconduisez Stella à 
curie, c'est assez pour aujourd'hui 
Et offrant galamment le bras à sa petite-fille 

rentrérent ainsi 
Cathe 
ses yeux 

Mon Dieu, qu'ils sont beaux tous les deux! 
en plus beaux, à mon idée, que tous leurs mar- 
us et marquises qui sont là-bas “pendus” au 
lon! Ah! mon maître a raison de dire qu'une 
ce pareille no peut pas s'éteindre! 

Cathe se redressait sur sa tête, la 
russeline empesée prenait des airs de grandeur 
Pendant que l'excellente femme regagnait sa 
usine, Solange était allée échanger sa robe d'a- 
azone pour un costume d'intérieur, Elle parut 
1 diner la figure joyeuse et l'appétit aiguisé par 
xercice du matin. Son grand-pére la contem- 
ait. 11 était d'une gaieté extraordinaire. Tout 
n entourage le remarqua sans pouvoir en devi- 
# la cause, L'orpheline sentait avec plaisir 
poser sur elle ce regard plein d'admiration. 
rurtant l'orgueil n'était pas son défaut: ais 
: l'admiration à l'affection il n'y à qu'un pas. 
l'affection de son grand-pére était sa seule 
nbition 
Aussi, pour remercier le ciel de toutes ces 
veurs et lui en demander de nouvelles, elle se 
va aussitôt après le repas pour aller à l'église. 
ithe, qui la vit passer, et sachant bien où eile 
lait, lui dit tout bas 
Mademoiselle Solange, m'est avis que le 
m Dieu est à vos ordres 

Comment, à mes ordres? 

— Oui, il fait tout ce que vous lui demandez. 
, vois bien, allez! malgré mes mauvais yeux, le 
iangement qui, petit à petit, s'opère chez mon 
aître. 

- Mais, Cathe, je ne suis pour rien... 

Ta, ta, ta. Cathe vous demande, puisque 
us êtes si bien en cour là-haut, de vouloir bien 
4er pour elle aujourd'hui. 

— Ma bonne Cathe, je le ferai avec plaisir, 
ais ne croyez pas… 

— Je crois que vous êtes un ange du bon Dieu! 
vrai, sans m'en démentir! 

— Allons, allons! les anges ont des ailes pour 
der où ils veulent, et moi, je n'ai que mes 
mbes pour descendre à l'église, ne me retenez 
me plus. 

Et, sans attendre, elle prit Cathe par le cou et 
i posa un retentissant baiser sur chaque joue. 


en 


aussi, et 


Tandis que ia vieille Rouquarièze, attendrie, se 
mettait du choc, la jeune fille s'esquiva promp- 
ment et bientôt arriva à sa chère solitude. Elle 
tra, se signa pieusement, fit une profonde gé- 
iflexion, et, pour ne pas troubler le silence péné- 
int de ce lieu saint, alla doucement et sans bruit 
igenouiller à sa place. Elle allait commencer sa 
ière, quand soudain un bruit de pas résonnant 
r les dalles de pierre la fit tressaillir. 
Personne n'avait jamuis troublé les heures 
licieuses qu'elle passait dans la pauvre église 
‘andonnée… Qui donc, aujourd'hui, 
emière fois, venait en rompre le charme? 
Solange, inquiète, entendait derrière elle des pas 
rapprocher puis s'arrêter pendant quelques 
stants… pour reprendre ensuite la marche in- 
rrompue. Sa curiosité fut bientôt satisfaite. 
mtournant le pilier qui la cachait, un homme 
rivait devant une station du chemin de croix. 
te nue, il priait. La jeune fille avait tressailli 
vement, bien doucement émue. Cet homme, jeu- 
encore, portait l'uniforme de lieutenant de 
agons, uniforme cher au coeur de l'orpheline!:. 
: lui rappelait-il pas tout un passé bien loin 
ja? Elle se souvenait d'avoir reposé sa tête sur 
\ dolman semblable à celui qu'elle voyait là 
dix pas. Oh! les galons chatoyants qui amu- 
ient ses veux de petite fille, les épaulettes d'or 
intillant au moindre mouvement, l'épée jetant 
s reflets d'acier!… elle retrouve tout cela. Et 
; yeux ne peuvent se détacher de la vision; elle 
aint de la voir disparaitre avant d'en avoir rem- 
son regard. 
Sans se douter 
fficier continue 
aque tableau, fl 


de l'émotion qu'il provoque, 
son pieux pèlerinage. Devant 
se recueille, et cependant les 


uvres tableaux, grossièrement peints, aux cou- | 


rs criardes, ne sont pas propres à inspirer la 
votion… Mais l'âme, sans doute très pieuse, ne 
ttarde pas à ces détails. 

Solange a vivement incliné la tête dans 
ins dont elle écarte un peu les doigts, car elle 
ut voir sans être vue 
li est maintenant 
nbre église, son uniforme jette une note claire 
gaie, sa jeunesse fait ressortir la vétusté de la 
üte ogivale qui 
it sur les générations agenouillées. Le lieute- 
nt prolonge sa prière, et, sans même s'en 
dre compte, l'or admire la taille bien 
mbrée, la figure énergique et bonne, la cheve- 
‘e noire tranchant brusquement avec la pâleur 
front. Et les yeux très doux attachés sur le 


plus 


les voyant passer, porta son tablier 


pour la | 


L2 
blonde légèrement inclinée. 11 s'est arrête une 
seconde, puis est reparti. 

- Je pensais si bien être seu]! murmura-t-i]. 
Autrefois, je n'avais pas de ces surprises. désa- 
gréables.. Mais qui donc peut venir s agenouiller 
ici pour goûter comme moi le charme de la soli- 
tude?.. Je demanderai à ma mére. 

Tandis que l'inconnu se parlait ainsi, Solange 
essayailt de ramener vainement son attention, sa 


| personne à Dieu. Que lui importait cet homme! uu 


| 
| 


ss 


près d'elle. Dans la | 


depuis des siècles, va s'effri- | 


sernacle semblent offrir au divin Prisonnier un | 


ig regard d'amour. Il vient de se signer large- 
nt: et, sans hâte, il se retire. La jeune fille ne 
t pas un mouvement, certaine qu'elle est de 
woir pas été vue. Elle veut le laisser s'éloigner 
ur commencer enfin à se recueillir à son tour. 
Quelque officier de 


s la garnison voisine, 


ise-t-elle. Il aura attaché sa monture dehors 


ar venir ici prier pendant quelques instants. | 
ît elle écoute si elle n'entendra pas le trot | 


n cheval. Mais non, rien. Cependant la porte 
franchie depuis un, peu de temps! 
Jui, la porte est franchie, et, l'instant que le 


ne homme l'a laissée ouverte pour sortir, il | 


ru au milieu de l'ombre mystérieuse une tête | 


étranger probablement. Mais vraiment les sou- 
venirs qu'il a évoqués l'ont troublée, la troublent 
encore! 

— Qui peut-il être? Comme il est beau et 
pieux! Comme il priait! 
tainement. 

Et toujours.elle veut revenir à Dieu, et toujours 
son imagination l'emporte 

Alors elle prend son echapelet 
son âme le temps de se ressaisir, de revenir là 
où elle veut l'attirer! mais inutiles efforts! Au 
bout d'une heure, Solange, fatiguée de cet eéner- 
vement, se lève, souriant elle aussi au tabernacle. 

- Pardon, mon Dieu! dit-elle. Heureusement 

que les dragons ne viennent pas souvent trou- 
bler notre intimité. Demain votre bnfant vous 
reviendra plus calme. 


pour donner à 


Lentement, elle reprend le chemin du château. ! montagne à se présenter au con-| turéllement, impossibilité abso- | 


Le soleil de novembre, tout pâle, s'efface là-bas, 
der:ière la montagne. La brise souffle froide, 
chassant devant elle quelques nuages floconneux, 
et la jeune fille suit du regard leur course rapide 
daus le bleu très clair du firmament. 


Mieux que moi, cer- | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


L’'inspection des guides 
de montagne, en Suisse 


| Chaque année, au début du 
printemps, un avis est publié 
dans la “Feuille Officielle du Va- 
|lais”, qui invite les guides de 


trôle de leur équipement et de 
{leur livret, A Sierre, à Evolène, 
aux Haudères, au Chäble, à Or- 
[es à Salvan, à Champéry, à 
Zermatt tous noms qui s'échelon- 
nent dans ce Valais qu'on n'a ja- 


leur assurance obligatoire. L'ab- 
sence non-motivée à l'inspection 
entraine la radiation de la liste 
officielle et par contre-coup, na- 


lue d'exercer la profession pen- 
dant l'année en cours. Cepen- 
| dant, étant donné les multiples 
| périodes de service militaire, ou 
| quand il s'agit de raisons majeu- 
res, on tolère que la femme, ou 


— Que le ciel serait beau si ces nuages n'en |;pais fini de découvrir, comme | le fils, ou un collègue du guide 


troublaient la limpidité!… 
bonne aussi, si les épreuves ne l'endeuilfaient 
pas. 

Et elle cherche ce qui, aujourd'hui plus qu'hier, 
lui fait trouver la vie tellement appréciable. 
Elle cherche, mais en vain. 

Cependant, elle sent en elle un véritable 
bonheur, elle est comme enivrée de jeunesse, 
Volontiers elle bondirait, chanterait sans autre 
motif que la soudaine joie de vivre. de savourer 
d'indéfinissables espérances! Elle arrive ainsi 
jusqu'à Morthone, et, distraite, passe devant 
Cathe qui l'interpelle de sa cuisine: 

— Eh bien! Mademoiselle Solange, m'est avis 
que vous avez fait ma commission en conscience. 
Le bon Dieu en aura été importuné! La vérité 
véritable, je regrette de vous faire rentrer si 
nuitamment. 

— Quelle commission, Cathe? 

— Oui, amusez-vous de moi maintenant. 

— Ah! je me souviens! Ma bonne Cathe, je 
l'ai oubliée! Mais je la ferai. 

Et Solange s'enfuit dans sa chambre. 

_— Elle l'a oubliée. Ah! cher ange du bon 
Dieu! M'étonnerait pas que là-bas, toute seule 
en prière, elle ait comme qui dirait des “’extases”! 

L'A LA LA 

L'affection, le dévouement, voire même l'admi- 
ration de Cathe pour l'orpheline allaient tous les 
jours en grandissant. Elle ne tarissait pas sur 
les vertus, la beauté, la distinction de Mlle de 
Morthone. Lorsqu'elle se trouvait seule avec son 
maitre, elle ramenait toujours ce sujet favori. 
et le baron écoutait, joyeux et ravi. 

Celui-ci prenait visiblement sa petite-fille en 
amitié. Solange remerciait Dieu de cet heureux 
changement; mais un gros nuage assombrissait 
cette éclaircie et rendait la jeune fills soucieuse. 
sa tante et son cousin ne désarmaient pas! 


Cependant, Noël semblait subir parfois la douce | 


infiuence de Thérèse; il avait des accalmies… 
mais des accalmies qui effrayaient l'orpheline; 
car c'étaient souvent des signes précurseurs d'ora- 


merveilleuses randonnées, les 
guides se rassemblent donc, car 
la convocation qui leur a été lan- 
cée est d'importance, et c'est leur 
gagne-pain qui en dépend, moins 
encore pourtant peut-être que le 
prestige de leur vocation, dont 
leur absence viendrait entacher 
l'intégrité. 

N'est pas guide qui veut; et 
quand on le peut ce n'est pas sans 
une préalable formation. Il faut 
d'abord avoir pris part à de mui- 
tiples ascensions comme simple 
porteur, pendant un nombre dé- 
terminé d'années. C'est durant ce 
temps d'apprentissage que le fu- 
tur guide çomplète sa science de 
la montagne. Nous disons bien 
“complète” et non “acquiert”, 
car ces gens-là ont par instinct 
des connaissances alpestres qui 
échappent à tout autre; qu'ils 
tiennent par tradition de leurs 
ancêtres, et qui leur ont été 
tranëmises avec le jour. Tous les 
excursionnistes qui ont eu af- 
faire avec un guide des hautes 
Alpes savent quelle certitude on 
ressent auprès de cette sorte de 
génie, comparable à celui qui 
anime un grand artiste peintre 
ou musicien. 


Vient ensuite un examen, dont 
le succès confère le titre officiel 
de guide diplômé, et qui a lieu 
sous l'égide du Club Alpin Suisse. 
Là, pas de “combine” ni de “pis- 
ton”. Les qualités seules de l'in- 
dividu font son mérite et lui don- 
nent le rang auquel il a droit. 
| C'est alors qu'on lui remet son 
“Livret de guide”, qui est en quel- 
que sorte le signe de sa consécra- 
| tion, et qui a dans la corporation 
le rôle du livret militaire pour le 
citoyen suisse. Y sont inscrits 3es 


et que la vie serait! des étapes dans les souvenirs de | absent se présente à sa place. 


pourvu qu'il soit muni de son 
[ares et de ses cordes, et qu'il 
indique pour quelle somme et 
{qu'elle durée il l'assure, La 
Coramission de contrôle est com- 
posée d'un représentant de l'Etat, 
de 2 membres du C.AsS. et de 2 
| délégués de l'Association Valai- 
|sanne des guides de montagne. 
| On vérifie la résistance de la cor- 
de et quand elle est jugée suffi- 
| sante on la plombe du millésime 


| le-là. On vérifie également la 
| devant pouvoir donner les pre- 
miers soins à un blessé; et enfin 
la boussole, qui est devenue obli- 
| gatoire pour les guides diplômés 

depuis deux ans seulement. Voilà 


ce qui doit toujours être en par-| 


fait état chez le guide d'été. 
Mais comme la plüpart sont en 
même temps ‘“guides-skieurs”, 


l'inspection porte sur d'autres, 
la | 


objets indispensables aussi: 
pointe de ski de rechange, l'alti- 
mètre, et surtout le petit dispo- 
| sitif fait de deux lattes de bois 
| pour improviser un traineau de 
secours avec l'aide des skis. C'est 
tout. 

“C'est tout?” s'étonneront les 
gens mal informés qui ignorent 
les nécessités de la montagne! 
| C'est tout, en effet. Mais ce qui 
est si vite expliqué représente un 
maximum de sécurité et de pré- 
cautions, avec une économie de 
moyens que la dureté de ce mé- 
tier rend nécessaire, et par les- 
quels cependant on arrive à sup- 
primer presque complètement le 
hasard et l'imprévu, et à vaincre 
la montagne, c'est-à-dire une des 
choses les plus inhumaines de la 


| de l'année courante; le guide a le! 
| devoir de ne se servir que de cel-| 


| pharmacie de poche, tout guide | 


ge. Toutefois, elle gardait l'espérance d'une déli- 
vrance prochaine. Noël, pour parfaire son éduca- 
tion, devait quitter le château au printemps et vi- 


qualités physiques et morales, | nature! 


ses états de service, ses ascen- 
sions successives, et très souvent 


Max KETTEL. 


siter l'Europe. Alors elle pourrait presque être 
heureuse. Thérèse, dont l'affection ne serait plus 
comprimée, la dédommagerait amplement de l'in- 
différence de Mercédès, et les caresses de son 


grand-père lui feraient oublier les mépris de | 


sa tante. 
En attendant ces jours meilleurs, Solange ne 


des alpinistes y consignent leurs 
impressions et les témoignages 
de leur gratitude; bref, une ma- 
rière de livre d'or, propre à cha- 
cun, et auquel chacun tient com- 
| me à un précieux trésor. 


L'inspection qui se renoufelle 


LE REICH À PERDU 
| 200,000 HOMMES 


| NEW-YORK — L'Allemagne et 


| ses alliés ont perdu près de 200,-| 


1 


de guerre durant les six derniè- 


reste pas oisive; elle brode des nappes d'autel ou | tous les ans ne ressemble en rien | res semaines, annonce la B.B.C. 


travaille pour les pauvres. Elle s'est même créé 
une distraction. Elle a obtenu du vieux jardinier 
un petit coin dans la serre où elle cultive elle- 
même ses fleurs préférées. Elle est là un matin 
des premiers jours de décembre, regardant avec 
plaisir les progrès faits depuis la veille. Les bou- 
tons commencent à s'ouvrir! encore quelques 
heures, et les orchidées, les gardenias seront en 
fleurs: elle se baisse pour admirer de près 
l'élégance des tiges, la délicatesse des corolles, 
la variété des nuances. quand une voix bien 
connue résonne à son oreille. Elle se retourne 
instinctivement, défiante et craintive. Noël est 


là. le regard dur, railleur, un pli mauvais aux 


lèvres. 
— Je ne vous savais pas cet enfantillage de 
mauvais goût. 
— Lequel, s'il vous plait? 
— Mais la culture des fleurs! C'est l'occupa- 
tion délassante et favorite des épiciers retraités 
Solange sourit malgré elle de cette boutade. 
— Comme un épicier, j'ai besoin d'occupations 


délassantes, et celle-ci me distrait. | 
— Distractions de manants! | 
une rougeur | 


Solange a compris l'allusion; 
subite empourpre son front, mais elle se domine, 


se maitrise, elle a peur. peur de la violence de | 


Noël dans un pareil état de surexcitation.…. et c'est 
pa 


| très calme qu'elle lui répond: | 


+ Si j'avais votre tour d'esprit et votre mépris | 
pour les petites gens que vous dédaignez, mais | 
que Dieu estime, je pourrais aussi vous assi- 
mier à quelque humble personnage. 

— Ah! - | 

— Il n'est point de plaisir seigneurial ou prin- | 
cier que ne partage une créature d'une naissance | 


— Vraiment! 


moins élevée ou d'une fortune plus modeste. | 


(à suivre) 


aux examens d'admission. Ce 
In'est qu'une vérification, afin 
| d'assurer la sécurité des ascen- 
| sionnistes et de les préserver 
contre des conducteurs marrons, 


|car (ne l’oublions pas) la vie hu- ont perdu 80,000 hommes. En; 
maine pourrait être, sans ces pré- | Russie, la défaite de la garnison! 
de Vitebsk a coûté à l'ennemi 20,-| 


lcautions, l'enjeu tragique du 
plaisir d’escalader les cimes. 
Donc, les guides sont tenus de 
se présenter avec leur équipe- 
ment au complet, après avoir 
pris la précaution de souscrire 


No 3s 


| 


Le pauvre jeune homme ne 


“Laissez-moi, dit-elle, vous me 


Elle se remit à sangloter sans fausse honte, incapable 
d'arrêter ses larmes, ne comprenant rien à sa douleur. 


| Er France, depuis trois semai- 
nes que l'on se bat, les Allemands 
ont perdu 75,000 hommes dont 


| 32,000 morts. Depuis l'attaque de | 


Cassino il y a six semaines, ils 


000 morts et 10,000 prisonniers. 


| IMMENSE POPULATION 


[4 hommes, morts, blessés ou! 
prisonniers, sur les trois fronts] 


‘ 
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Astour de {a Ferme 


La brûlure des semis De l'importance 


dans les récoltes de grain de l’herbe 


Les producteurs de grain de-! après la jachère d'été, il est pres- | 
| nadiennes de bestiaux et de pro- 


vraient examiner leurs champs à 
ce momerit pour voir si la densité 
| de la récolte, la vigueur générale 
| des plantes sont satisfaisantes et 
si les mauvaises herbes ne sont 
pas en nombre alarmant, Si la 
récolte est chétive ou rabougrie. 
il faut er chercher la cause. Il 
est trop tard évidemment pour 


M. W. C. Broadfoot, du Labora- 
|toire fédéral de phytopatologie, 
| à Edmonton, Alberta. 

| Les vides dans les rangées, les 
| plants décolorés, faibles, rabou- 
| gris ou morts, peuvent être cau- 
|sès par les maladies, les vers fil 


| de.fer, une mauvaise germination | 
| ou une mauvaise méthode de se- | 
Lors Si l'examen des plantes ré- 


| vèle une décoloration brunâtre 
| des racines, des collets ou des ba- 
| ses des tiges, on peut conclure à 
la présence d'organismes para- 
sitaires, et il est probable que les 
plantes malades pousseront len- 
[tement ou mourront prématuré- 
ment. Les parasites qui causent 
ce genre de slégâts ne se conten- 
tent pas d'attaquer les racines; 
ils peuvent aussi s'en prenüre à 
toutes les parties extérieures de 
la pliante de même qu'à la se- 
mence, et être portés avec la se- 
mence dans le sol. Ils vivent aus- 
si naturellement dans le sol, plus 
ou moins nombreux suivant les 
récoltes précédentes et les mé- 
thodes de culture. 

Si la brülure des semis su 


rvient 


| 


Conservez 


“Rentrez le blé sec, et tenez-le 
sec”, voilà les deux grandes rè- 
gles à observer pour la conserva- 
tion du blé en cas d'urgence sur 
les Prairies, quand on n'a pas 
suffisamment de graineries ou 
qu'on manque d'aide, Le grain 
humide est en effet beaucoup 
plus exposé aux attaques des in- 
sectes que le grain sec, et beau- 
coup plus sujet à chauffer. 

Cette conservation temporai- 
re se fait souvent sur la terre 


même; on aura soin de choisir 


un endroit élevé, à bon égoutte- 
|ment naturel, pour éviter que 
l'eau des pluies et particulière- 
ment l'eau de la neige fondante 
au printemps ne cause des dé- 
gâts. Or le recouvrira d'une cou- 
che de gerbes ou de paille de 4 
| pouces d'épaisseur, dit M. G. D. 
Matthews, régisseur de la Station 
expérimentale de Scott, Sask. 


On peut faire un entrepôt tem- 
poraire, en forme de cercle, au 
|moyen d'une clôture à neige, 
| doublée de deux épaisseurs de 
| gros papier à construction, ji] 
| faut avoir soin d'éviter de trouer 
|le papier. Une cinquantaine de 
| pieds de clôture de 512 pieds de 
| hauteur suffit pour l'emmagasi- 
nage d'urgence de 900 boisseaux, 
| plus ou moins. Lorsque l'on se 
sert d'un cercle de fil de fer en| 
mailles, ou même de fil de fer! 


| barbelé, posé sur des poteaux, on| 
place à l'intérieur du cercle des! 


| gerbes debout et chevauchant; 


de l'espace d'enmagasinage, en 
laissant le cône naturel intact 
puis on le recouvre Ge gerbes ou 
même de paille. C'est là le systè- 
me qui a donné les meilleurs ré- 
| sultats. 

Un autre moyen temporaire qui 
comporte quelques-unes des re- 
commandations mentionnées ci- 
haut est celui qui consiste à 
mettre des graineries ordinaires 
bout à bout, en laissant un es- 
pace d'environ 14 pieds entre les 
extrémités des pignons; les por- 
| tes tenues à l'extérieur. Si l'on a 
| du bois, on peut boiser l'espace 
{ entre les graineries pour y rete- 


faire quelque chose en ce qui 
concerne la récolte de cette an-} 
née, car le mal est déjà fait, dit | 


|que certain que c'est un autre 
| genre de brûlure, appelé “bru- 
| nissure”, qui ne se manifeste que 
dans certaines localités de 
l'Ouest du Canada et qui exige 
un traitement différent de la 
brûlure ordinaire. On recomman- 


La valeur des exportations ca- 


duits animaux a plus que doublé 
depuis 1939 et la production 
d'herbe sur les fermes a pris de 
ce chef une importance de plus 


Len plus grande. 


L'herbe du pâturage est en ef- 


de pour l'enrayer d'appliquer au|fet l'aliment le plus économique 
semoir en ligne de 20 à 30 livres | et le plus nourrissant de tous pour 


| combiné. 


par acre de superphosphate tri- | les bestiaux. C'est la qualité de la 
ple ou de phosphate d'ammo-'! protéine qui a fait la valeur de 
nium avec un engrais chimique | l'herbe; or cette protéine végé- 
| tale a un haut degré de digesti- 


| Voici une récapitulation som-: bilité. L'herbe est aussi une bon- 


|maire des moyens recommandés | ne source de vitamines précieuses 
| pour combattre les brûlures des! et notamment les vitamines C B 


semis de céréales: 


possible, et faites l'essai de sa} 
germination. 


ralement saines 

3. Traitez la semence avec une 
poudre approuvée de mercure or-| 
ganique. | 

4. N'ernployez que les pratiques 
de culture, les rotations et les 
|engrais chimiques approuvés 
| pour votre localité. 


s k | d'herbes sur 
2. Nettoyez et traitez la semen-| prairies. Ces 


ce parfaitement. Les graines re-| beaucoup l'une de l'autre au 
plètes, bien nourries, sont géné- | boint de vue de la productivité, 


et K et la privitamine A (caro- 


1. Prenez la meilleure semence | tine). 


On trouve quelque 140 espèces 
les herbages des 
herbes différent 


de la succulence et du goût; 
beaucoup d'entre elles fournis- 
sent un fourrage très nourris- 
sant, donnant une viande de 


| boeuf de haute qualité. Cepen- 


dant, dans les principaux her- 


| bages des Prairies, on a constaté 


que 90 pour-cent des fourrages 


Tous cultivateurs désirant fai-| nt produits par les espèces 


| re examiner des plants qu'ils 
croient être atteints de la brûlure | 
des semis peuvent le faire en en-} 


| voyant un petit échantillon de! 


| plantes malades au Laboratoire | 


| fédéral de phytopathologie, Uni- 

versité de l'Alberta, Edmonton. 
| Les plantes dont se compose cet 
| échantillon doivent être complè- 
Îtes, avec leurs racines. 


des grains 


en cas d'urgence 


! me il est décrit plus haut. Les 
[mêmes précautions sont néces- 
saires pour ce dernier procédé — 
| endroit sec, couche de paille sur 
Île fond, gerbes sur les côtés et 
| couverture de gerbes o:: 42 paille. 
| Lorsque le grain est conservé 
temporairement de cette façon 
dans le champ, les pluies péné- 
trantes et la chaleur de l'été 
peuvent causer des pertes; on ne 
devrait donc pas trop tarder à 
vendre ce grain ou à le transférer 
à un endroit plus sûr. 


Î 


| 
| 
| 


suivantes: — Spear-grass, herbe 
à porc-épic, calamagrostide ou 
blue joint, pâturin, bouteloue ou 
gramagrass, pâturin de Sand- 
berg, fétuque rude, brome, fro- 
mental de Pary, et laiche à feuil- 
les filiformes. Ces herbes ne 
fournissent pas seulement de la 
nourriture pour les animaux, 
elles aident également à retenir 
le sol. Dans les régions où l'éro- 
sion du sol est en marche, on a 
constaté que la remise en herbe 
est le moyen le meilleur marché 
et le plus efficace d'enrayer ses 
profrès, On ne saurait donc trop 
insister sur l'importance d'un 


| bon entretien des herbages sur 


toutes les fermes de l'Ouest du 
Canada. On obtient ainsi un de- 
gré de stabilité qu'il serait bien 
difficile d'atteindre par la cul- 
ture du grain. 


La valeur brute des oeufs et 
des produits avicoles sur la fer- 
me en 1943 s'est chiffrée par en- 
viron 167 millions de dollars, soit 
36 millions de dollars de plus 
qu'en 1942. 


Pertes causées aux récoltes 
par les mauvaises herbes 


| Dans les provinces des Prairies, | 

l'évaluation des dégâts causés par | augmentent les frais de binage, 
| les mauvaises herbes varie DEA) 
| coup, mais les recherches expéri- | 


| mentales conduites dans 


un 


mer que les mauvaises herbes 


font abaisser les catégories de 
grains et des plantes fourragères 
entrainent l'achat et le maintien 


grand nombre de districts éloi-| de machines supplémentaires et 
| gnés l’un de l'autre indiquent que} produisent une réduction pro- 
les récoltes de grains de l'Ouest  noncée dans la valeur des terres. 


\ sont réduites d'environ 20 pour- 
! cent par la présence des mauvai- 


La production de tourteaux de 


ses herbes, En d'autres termes, | lin et de farine tourteau de lin a 


| 


teurs de l'Ouest perdent en moy- 
enne trois boisseaux de blé par 


| déclare Je Comité national sur | augmenté d'environ 70 pour-cent 
les mauvaises herbes, les cultiva- au Canada entre 1939 et 1942, 


tandis que la consommation lo- 
cale pendant la même période 


acre à cause des mauvaises her- 
bes, Les rendements des autres! 
récoltes de grains sont affectés 


a plus que doublé. 


! Colombie-Britannique, les résul- 
|tats des expériences qui ont été 
| conduites indiquent que les mau- 
| vaises herbes abaissent d'au 
| moins dix pour-cent le rende- 
| ment de la récolte. Si l'on se base 
| sur la valeur totale des récoltes 


| dans la même proportion. | 


on décharge le grain au centre! Dans l'Est du Canada et en 


| 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. C'est une 
maladie commune qui peut étre rapi- 
dement soulagée en stimulant l'écou- 
lement de la bile. Ainsi la masse ac- 
cumulée, est amollie, les substances 


| de grande culture dans ces ré- toxiques sont éliminées, et le foie et 
| gions, ceci représente une poon | 


| annueile de quelque $33,000,000. 
| Mais cette diminution de ré- 
| colte n’est pas la seule perte cau- 


| sée par les mauvaises herbes; la! 


| jachère d'été qui est nécessaire 
| pour les combattre est coûteuse, 
| et la moisson, le battage et l'ex- 
| pédition d'une ‘récolte sale coû- 


les intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les pilules “Laxa Liver. de Mil- 
burn's, stimulent et activent le foie 
paresseux, ouvrent chaque voie biliaire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 
ent les canaux. 

Ces pilules sont petites et faciles À 
prendre. Elles ne causent pas de 
coliques. n'affaiblissent pas et ne ren- 


| La population de l'Inde est de! nir le grain; à défaut de bois, on | tent plus cher que pour une ré-| dent pas malade 
| peut se servir de fil de fer, com- | colte propre, Disons pour résu-|The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont, 
EE SE tes 


338,119,000 habitants. 


_ La Ferme des Pins 


savait que faire; il 
attira Madeleine à lui, mais la jeune fâlle lui échappa: 


faites trop souffrir!" 


ges, mais 


elle avait dû s'aliter. 


Durant dix jours, Georges ne revit pas Madeleine; 


y pensait teut le temps, 


(Harry Bernard) 


“Surexcitation nerveuse, ag- 
gravée d'une tendresse à se faire souffrir, diagnosti- 
qua le médecin”. Madeleine pleura d'abord éperdü- 
ment; à pleurer ëlle ressentait une espère de joie, un 
allègement. Elle n'osait prononcer le nom de Geor- 


Iliustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Georges venait à tous les jours pour la voir. Mais 
elle refusa de le recevoir, Au fond, elle avait un peu 
honte d'elle-méme. Elle ne paraissait pas soupçonner 
que le jeune homme £ouffrit de sa conduite et qu elle 
eût pu d'un mot le rassurer. Elle avait envie de moue 


rir pour oublier, 


PAGE DOUZE 
Au Sacre-Coeur 
PETITES NOTES 


Mme F. Lawmon (née Thérèse 


, + Deep Brook. NE 
et es frères, Eugène, ci 
Scoudouc, N.-B, caporal dans 
l'aviation canadienne, Jean, de 
Cornwallls, NE. ldg-st. de la 
Marine Royale canadienne, et 
Victor, sienaleur de la Marine 
Royale canadienne, qui était sur 
le balayeur de mines “Drum 
mondviile”, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme R-A -L 
Mercier, de Winnipeg. C'ést la 
première fois que la famille se 
réunit au complet au foyer pa- 
terne] depuis un peu plus de 4 
ans. Leur gendre, l'officier-piiote 
Frank Laws les rejoindra jei 
vers le 15 de ce mois 

LI 


Mercier 


trois 


. 

Mlle Thérèse Rhéaume est par- 
tie le mardi soir 4 juillet pour un 
voyage de quelques mois dans 
l'Est. Elle fera une partie du tra- 
jet par ia vole des Grands Lacs 

Elle sera l'invitée de sa s0eur 
et de son beau-frère, M. et Mme 
Paul Carignan, de Ville La Balle, 
Qué 

Durant son séjour là-bas, Mlle 
Rhéaume visitera Ottawa et Qué- 
bec, et elle reviendra par New- 
York et Chicago. 


Petites 
Annonces 


Le polement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 

Torit: 2 sous par mot. 
Minimum: 50 sous por insertion. 


ON DEMANDE—Inetitutrice pour dis- 
trict d'Otterburne, centre no 1 À 
Grades V À IX. Logis près de l'é- 
cole Salaire, #100.00 par mois S'a- 
dresser à M. Léo Carrière, sec, Ot- 
terburne, Man Tr 


TAMACS CANADIENS EN FEUILLES, 
méro ! Petit Rouge, Parfum 

Petit Canadien Havane 
4 livres 83.50, 12 livres $10.00 
port payé. Prix spéciaux pour com- 
mandes en gros. d. Sala et Compa- 
nie, 628, avenne Bannatyne, Winni- 


24 Tr 
ON DEMANDE Une cuisinière de 
langue francaise, et d'expérience 
pour un institut de la Saskatchewan 
Personnel de 60 À 80 personnes 
Ausistantes cuisinières, Commencera 


le ler septembre. Bon salaire. S'a- 
dresser à Boite 157, La Libegté et le 
Patriote, Winnipeg. 11P, 


A VENDRE Camion Maple Leaf; 2 
tonnes: 1997, en bonne condition. 
Aussi tracteur Wallis, réparé à neuf 
S'adresser à M. S. Robert, Aubigny, 
Man. lp, 


A LOUER-Suite de 3 chambres, avec 
salle de bain. S'adresser à 206, 
Aubert, St-Honiface, près de la 
Modern Dairies. P. 


A VENDRE-Jeune chlen, bon 
animaux. S'adresser à M. E 
doux, Otterburne, Man. 


JEUNE FILLE TRAVAILLANT EN 
désire chambre et pension à 
St-Boniface, de préférence. Person- 
nes intéressées voudront bien men- 
tlonner conditions en écrivant à 
Boîte 172, La Liberté et le Pare. 


our les 
. Robi- 
12P. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Spécialités pour institutions 
. depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


659, St-Suipiee 124, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 
Pédicure Spécialiste 
Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pièds 
et Pied d'Athlète (Athlete's Foot) 
BUREAU: 
de 9 h. am. à 6 h, p.m 
157 À, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


Embellissez votre 
teint avec les 
produits de beauté 


ÈS) MORFOSA 


CREME MORFOSA 
ttoie votre épider- 
res élargis, enlève 
, les boutons et 
r. — Prix 81.10 


LOTION MORFOSA 
de, à 3 teintes: na- 
et blanche. — 


Une ! 
turelle 
Prix $1.35 


En vente chez T 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, ave Dufterin Tél: 51 736 
Winnipeg, Mon. 


dre liqu 
brunette 


Eaton Co. 


| 


ès de lo rue Main 


rue | 


Quelques-uns des acteurs qui joueront 


En médaill 


de Winnipeg, deux auteurs dont plusieurs pièces seront jouées cet € 


Fête Nationale 
française 


| chère France ne nous permettent 


| pas de nous livrer à aucune ré- | 


| jouissance le 14 juillet. Ce jour ne 
|s°ra marqué que par la pose 
| d'une gerbe de fleurs au pied 
| du cénotaphe à Winnipeg à 11h 
30. Toutes les personnes libres 
sont cordialement invitées à cette 


sin\ple cérémonie 


Comme par le passé, tous les 


| Français sont cordialement invi- 


|tés à assister à leur messe an- 


nuelle le 16 juillet au Collège de | 
St-Boniface à 10 h, 30. Le Saint | 
| Sacrifice sera célébré par Mgr} 


M. Kessler, V.G., et le sermon de 
circonstance prêché par 
l'abbé Maurice Pierquin, V.F., que 
Inous avons tant goûté lors de 
la fête de Sainte Jeanne d'Arc, 
le 14 mai dernier. — Les Français 
sont priés d'y venir avec tous les 
membres de leur famille. 

| Fédération Française du 

Manitoba. 


tt 


REMERCIEMENTS 


Mme J.-B. Lauzon et sa famille 
remercient sincèrement tous les 
parents et amis qui leur ont ma- 
nifesté de la sympathie dans la 


douleur profonde que leur a cau-| 


sée la mort récente de M. J.-B. 
Lauzon. 


LISBONNE — Des avions de 
transport allemands, chargés 
|d'un certain nombre de caisses 
d'or en lingot, sont arrivés ici, 
rapporte-t-on. Le nombre des 
| caisses n'a pas été révélé. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 


21516, avenue du 
Portage 
Edifice 

Montgomery LU 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


VOTRE 
PROTECTION 


Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 , 

Représentant 


VHE BRITISH EMPIRE ASSURANCE C0. 
Winnipeg 


701, 


600-601 Tegler Bldg., 
EDMONTON, ALBERTA 


DISPENSARIES LIMITED 


Agents pour l'Alberta du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montreal 
Fabricant de produits pharmaceutique! 


M | 


Statistiques démographiques 
Les malheurs actuels de notre du Canada en 1931 et 1941 


| La population du Canada qui 
était, en 1931, de 10,376,786 âmes, 
comptait, le ler juin 1941, 11,506,- 
655 âmes. Il y a donc eu, au cours 
des dix années qui se sont écou- 
lées entre ces deux dates, une 
augmentation de 1,129,869 äâmes 
soit 109 pour-cent. Cette aug- 
| mentation est inférieure à celle; 
qui fut enregistrée pendant la 
période de 1921 à 1931, et qui 
avait été de 18.0 


pour-cent, La 
différence s'explique surtout par 
la suspension presque complète 
de l'immigration, de 1931 à 1941,| 
période où le Canada souffrit, 
| comme les autres pays du monde, 
d'une sérieuse crise économique 
et où le chômage sévit à l'état} 
aigu. Elle s'explique aussi en par-| 
| tie par la baisse du taux de la 
natalité parmi certains groupes 
de la population canadienne. | 


| Cette population se répartissait | 
par groupes ethniques, en 1931 


be en 1941, de la manière sui- 
vante: | 
| 1931 

Population totale—10,376,786 | 
| Origine Proportion | 
| Française 2,927,990 28.2 
| Anglaise 2,741,419 264 | 
Ecossaise 1,346,350 12.9 
Irlandaise 1,230,808 11.8 
| Allemande 473,544 45 
| 
Vingtième | 
anniversaire 
[de mariage | 
| En l'honneur du 20ème anni- 


| . | 
| versaire de mariage de M. et| 


Mme Charlemagne Courchaine, | 
de 739, rue Alexander, le mer- 
|credi 28 juin, un grand nombre | 
| de parents et d'amis se réunirent | 
| à la demeure des jubilaires pour 
| une soirée-surprise. | 

M. et Mme Clarence Anderson | 
exécutèrent quelques morceaux | 
| de musique, ce qui rendit la soi-| 
rée intéressante. 

La maison était joliment dé-| 
corée de numéros “20” et de ban-| 
| deroles roses et blanches. Au 
|nom de tous les invités, Mme A.| 
|Cayer présenta un joli cadeau| 
| aux jubilaires. | 

Tous jouirent d’une agréable | 
soirée. Vnici les noms des invités 
présents: 

M. et Mme C. Anderson, M. et | 
Mme P. Strachan, M. et Mme V.| 
Guilbert, M. et Mme H. Ableson, | 
M. et Mme G. Joyal, M. et Mme 
L. Lavery, M. et Mme A. Austin, | 
Mile Jeanne d'Arc Joyal, Mme 
A. Sourisseau, M. et Mme E. Gé. 
rard, M. et Mme O. Courchaine, 
Mme B. Blais, M. et Mme J. Col- 
pitts, M. et Mme J. Courchaine, 
M. et Mme J. Germain, Mlle Hé-| 
|lène Joyal, Mlle Denise Germain, | 
| M. et Mme E. Lévêque, M. Léon | 
| Courchaine, Mile Marcelle Sou-| 
| risseau, M. et Mme F. Chaput,| 
| Mme A. Mailhot, M. et Mme G. 

Lenhordt, M. et Mme C. Att- 
wood, M. J. McBain, M. et Mme 
[G. Massey, M. et Mme A. Cayer,| 
| Mlle Darlene Lavery, M. Louis | 
| Courchaine, M. et Mme N. Ger-| 
main, M. et Mme M. Sourisseau, 


Mme H. Godin, M. Arthur Cour-| 
|chaine, Mlle lanche Mailhot, | 
M. Hector Courchaine, M. et} 


| Mme H. Germain, M. Alfred Pot-| 
| vin, M. et Mme G. Bell, M. Jos. | 
Gosselin, M. Lyle Lavery. 


en 


CHESTERFIELDS 


Vente d'écoulement 
Une heureuse aubaine nous per- 
met de vous faire cette offre ex- 
ceptionnelle. 
Faits de bois solide, construction 
à ressorts doubles, recouverts de 
tissu rouge-vin durable, styles car- 
rés modernes. Prix régulier, 
$112.50, Spécial, $89.50. 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serez fier de porter. 
Un achat que vous ne regretterez nullement. Complets faits sur me- 
sure, en worsted rayé et en tweed de fantaisie, dans différentes teintes. 
Modèles qui conviennent à tous. $28.50 et plus 


' 


 - 


LA LIBERTE ET 


dans les pièces que Radio-Canada offrira aux radiophiles 
Ouest chaque dimanche soir à 8 h. à partir du 9 juillet. Deuxième rangée, de gauche à droite, 
Carrière, Frank Wade, George Waight, Lawrence Abbott, George Secord; première rangée, Jean | 1,675 PERSONNES 
y, Margaret Scott, Bernice Cable, Peg Dixon, Alice Steel, Mary-Louise Nighswander, Eve Hen- 
nm, à gauche, Richard Morenus, de Sioux Lookout, Ont., et à droite, Ray Darby, 


| que. 


{tation de 18.9 pour-cent et cette 


LE PATRIOTE 


[Le population 
a augmenté de 


1 

158 âmes 

OTTAWA Selon le Bureau 
des Statistiques du Dominion, la 
populat du Canada 
l'an dernier, les memb 
forces rmées € : 
11812000 < arative 
11,654,000, ce qui fait 
mentation de 158,000 

On constate des baisses 


le Nouveau-Brunswick e 


katchewan. Québec accuse 

augmerfation de 67,000 et l'Oi 
tario de 33,000, læ Colombie Bri- 
tannique de 30,000, l'Alberta de 
16,000, La Nouvelle-Ecosse de 
16,000, le Manitoba de 2,000 et 


| YIle du Prince-Edouard de 1,000 
Voici la population par pro- 
vince, On trouvera entre paren- 
thèses les chiffres de 1942 
| Ontario, 3,917,000 (3,884,000); 
| Québec, 3,457,000 (3,390,000); Co- 
| lombie Britannique, 900,000 
| (870,000); Saskatchewan, 842,000 
| (848,000); Alberta, 792,000 (776,- 
| 000): Manitoba, 726,000 (724,000); 
| Nouvelle-Ecosse, 607,000 (591.- 
| 000); Nouveau-Brunswick, 463.- 
1000 (464,000): Ile du Prince- 
Edouard, 91,000 (90,000). 


ILE SAUVETAGE DE | 


WASHINGTON -—- La perte de 
l'ancien paquebot “Santa Elena”, 
de la compagnie Grace, en Médi- 
terranée, alors qu'il transportait 
| des troupes, dont des canadien- 
nes, a été révélée ces jours-ci par 
{la War Shipping Administration 


te 


| Près de 2,000 personnes étaient 
à bord du transport, et ‘seule. 
| Scandinav ment 4 d'entre elles ont péri” 
raies tr 6 Le capitaine E. R. Johanson, com- 
Hébraïq 2: 156.726 15 mandant du navire le “Monterÿ”, 
Mtlehdiiss 148 962 14 |a dirigé lui-même le sauvetage | 
Pol ve FRE 145 503 14 | de 1,675 personnes, C'est un ma- | 
nds At ’ ’ Écomoagrpant-res que ja ee Ship- 
BTP ping ministration a déjà re- 
DT gi + + | connu par une citation signée par 
FF : 88 148 08 | le contre-amiral Emery S. Land, 
Æ d” ”  lprésident de la Commission ma-| 
Asiatique 84,548 08 , ritime 
Autrichienne 48,639 0.4 | té || 
Finlandsise 43,885 04 | | 
Hongroise 40,582 0.3 | 
Eee Les conservateurs 
Slovaque 30,401 0.2 
Roumaine 29,056 0.2 f d 
Belge 27,585 0.2 en faveur de | 
1941 | indé: 
Poputton Gte1506855 (14 CONSCrIPtION | 
Origine Proportion | 
Française 3,483,038 30.2 OTTAWA — Le parti progres- | 
Anglaise 2,968,402 25.7 |siste-conservateur, en tant que | 
Ecossaise 1,403,974 12.2 | parti, est en faveur de la cons-| 
Irlandaise ... 1,267,702 11.0 | cription pour outre-mer, C'est ce 
Allemande 464,682 40 |qu'a déclaré à Ottawa M. C. P.| 
Ukrainienne 305,929 2.6 |McTague, président national du 
Scandinave . 244,603 2.1 |parti progressiste-conservateur, 
Hollandaise 212,863 1.8 Il a précisé que le discours qu'il 
Hébraïque 170,241 14 | a prononcé à Guelph, Ont., et où 
Polonaise 167,485 14 |jl a demandé que le gouverne- 
rer w + dat : ment prenne immédiatement les 
His” td ia 0 e mesures qu'il faudra pour que 
Aude , 83708 07 l'armée, gardée ici pour assurer 
Asiatique 74.064 06 la défense du pays, soit disponi- 
| Hongroise 54,598 04 ble sans délai pour servite actif} 
| Tchèque et outre-mer, n> représentait pas 
| Slovaque 42,912 03 seulement ses vues mais l'opi- 
| Finlandaise 41.683 03 | nion bien mûrie et officielle du 
Autrichienne 37,715 03 | parti conservateur progressiste. 
Belge 29,711 0.2 M. M°Tague a rencontré ici une | 
Roumaine 24,689 0.2 vingtaine de journalistes, atta-| 


Ajoutons à ces statistiques les | chés à la galerie de la presse, et il! 
renseignements suivants que don- | & consenti à répondre aux inter- 
nent les rapports officiels sur! rogations qu'ils lui ont posées sur 
d'autres groupes de la population l& question de l'utilisation des 
dont l'origine raciale n'est pas|ressources humaines de la nation 
spécifiquement déterminée: 75,-| ainsi que sur celle des allocations | 
826 d'origine britannique, 50,482 | familiales. | 
d'origine européenne et 58,927, C'est ainsi qu'il a dit d'une fa-| 
qui ne sont d'origine ni britan-| çon très nette et de façon à ne 
nique, ni européenne, ni asiati-|]aisser sur ce point aucune ambi- 
| guité, que son discours :e Guelph | 
ne représentait pas simplement 
ses idées personnelles mais qu'il 
était fondé sur les convictions 
mêmes de son chef, M. John Bra- 
cken, et qu'il ne l'avait prononcé | 
qu’aprés avoir consulté soigneu- 
sement les membres les plus in-| 
fluents du parti. 
Des allocations familiales que | 
recommande le gouvernement 
King, M. McTague a déclaré 
qu'elles avaient d'abord été pré-| 
conisées dans un rapport de la! 
commission d'enquête de l'Office 
national du travail comme alter- 
native à la disparition des res-| 
dans toutes les provinces. Ê trictions établies sur tous les sa- 
Les races des îles britanniques | Jaires allant jusqu'à 50 cents de 
Qui sg de 334,833, soit de | j'heure. Ce rapport, cependant, a 
04 RS DR | préconisé M. MeTague, souligne | 
sente “respectivement D pd 7 façon très claire que le dis- 
. in | parition des restrictions sur les 

cent et 21.2 pour-cent de l'aug- j spy" 
mentatiôn: iotils. salaires était préférable aux allo- 
Dans toutes les provinces, sauf cations familiales que l'on ne de- 
| vrait accepter que dans le cas où 


la Nouvelle-Ecosse, la proportion | + s 
deé personnes d'origine britanni- la première mesure serait jugée 
inflationnaire. 


que a diminué par rapport à la 
population totale. En 1931, elles 
détenaient une faible majorité 
sur tous les autres groupements | 
de la population canadienne. Au- | ger 83 ans, connu dans le mon- 
jourd’hui, elles se trouvent en | sous le nie di tel êe l'orge”, 
minorité (49.7 pour-cent). . * lest décédé à sa ferme, dans le 
Quant aux autres races euro-| district de Claresholm. Né en! 
péennes, on observe que les ori-| France, en 1861, il était venu 
gines suivantes accusent les plus | aux Etats-Unis en 1889. Après 
fortes augmentations proportion-|avoir passé quelque temps à 
nelles, grace à une forte näta- | Pendleton, Oregon, il vint au 
lité et aussi à un léger apport Canada et s'établit à Claresholm, 

de l'immigration: hollandaise, |'Alberta, avec sa famille. 
42.9 pour-cent; tchèque et slova-| CE th es 
que, 41.2 pour-cent; ukrainienne,} OTTAWA-—Les ventes des ma- 
359 pour-cent; hongroise, 34.5} gasins départementaux canadiens, 
poyr-cent; polonaise, 15.1 pour-|en mai, ont accusé une hausse de 
cent; italienne, 147 pour-cent. | 20 pour-cent par rapport à celles 
D'autres origines raciales: autri-| 4u même mois l'an dernier, et 
chienne, roumaine, russe, finlan- | de 1 pour-cent seulement par rap- 
daise et allémande, sont en recul. | port au mois précédent. Pour les 
Charles GAUTIER. |5 premiers mois de l’année, l'aug- 
mentation est de 9 pour-<ent. | 


Les Canadiens français for- 
ment le groupe ethnique le plus| 
nombreux de la population cana- 
dienne, Leur nombre a passé, au 
cours des dix années mention- 
nées, de 2,927,990 à 3,483,038, soit | 
une augmentation de 555,048. Ce 
chiffre représente une augmen- 


augmentation forme à elle seule 
49.1 pour-cent de l'augmentation 
totale. Vingt-deux pour-cent des 
Canadiens français, soit 788,000, | 
vivent actuellement en dehors de| 
la province de Québec, et leur| 
augmentation a été constante 


LE “ROI DE L'ORGE"” DECEDE 
LETHBRIDGE — Nich Taitin-| 


(Le Droit) 


$04 AVENUE PROVENCRER ST-BONLFACE 


| Rome y logeait. Le 10 juin 1940, 


| A la libération de Rome, le 6|parti pour l'Afrique du Nord. 


| de: “Le président du gouverne- 


A. HUOT 


juillet 


Winnipeg, Man. ? 


beaucoup 
d'espace 
dans les 


TENTES “DE LUXE” 


Plusieurs campeurs expérimentés vous diront que c'est la tente idéale 
pour cette vacance en plein air dont vous rêvez et qui est si necessaire 


de nos jours. 
Imaginez-vous! Une tente 9 x 7 ayant un mur de 4 pieds! 


Elle est faite de coutil kaki à l'épreuve: de l'eau; elle a une moust: 
quaire et des auvènts à la porte et à la fenêtre de derrière pour plus de 


protection contre la température et les insectes 


Section des auvents, 6e étage, centre 


Complète avec poteaux 
et chevilles 


Employez de la peinture à bardeaux 


Elle contient de l'huile de lin, prête à pénétrer 
et à protéger les toitures en bardeaux, les côtés, les 
chalets d'été, etc. Noire, brune et rouge. 


Le gallon, $2.10 5 gallons, $10.00 


Bon choix de tapisseries 


ll est facile de trouver de la tapisserie dans cet assortiment jol 
effet combiné, dessins fleuris charmants, patrons de paysage et géo 
métriques, aussi bien que papiers unis, ou teintes neutres. Très peu 
dispendieux. 156€ le rouleau. 


BORDURES ASSORTIES, la verge simple, 5€ et 6€ 


Section des tapisseries et peintures, 6e étage, Donald 


éT. EATON Cu 


x 


Pie XII accorde une 
audience à de Gaulle 


ROME — Sa Sainteté Pie XII a reçu le général Charles de 
Gaulle en audience particulière, la semaine dernière, au retour du 
général du front d'Italie. Les Français de Rome considèrent qu'ainsi 
le pape a reconnu le Comité français de la Libération nationale 
comme gouvernement de la France, bien que l'ambassadeur de 
Vichy près le Vatican reste en 
fonctions. 

Aucune solennité particulière 
n'a marqué l'audience. Le général 
de Gaulle portait l'uniforme de 
son grade, sans décorations; il a 
présenté au Pontife des person-| {ès cordialement et amicalement 
nages de sa suite. Après l'au-|à l'égard de l'Italie, et de Rome| 
dience, le général de Gaulle a eu}e, particulier, “Rome est la ville 
un entretien avec Son Eminence|j;tine par excellence, où l'on, 
le cardinal Maglione, secrétaire | trouve toute l'histoire du monde. 
d'Etat. Puis il est descendu dans | Je crois que l'avenir de ces mo- 
bo ge À er D Di > EP Si | numents, de ce peuple, sera en-\ sonnel de Radio-Canada, c 
ir do > E # Andrée a | core plus beau que par le passé | pris part aux programmes 

PNR PT APE [y | Nous, lies 2 grands peuples la-! nus sous les noms de ‘Stag P 

A son arrivée, le général de|tins, dont le destin est scellé par |et “Alan Young Variety S! 
Gaulle a été conduit à la Villa| un commun patrimoine, pouvons | est maintenant attaché à la 
Médicis, sur le Pincio. Cet édifice | prévoir un avenir de collabora-| aux Etats-Unis “ 
appartenait à la France depuis| tion et d'amitié.” A dE. 
Napoléon ler; l'Ecole française de Sa Sainteté Pie XII a reçu le | QUOTIDIEN PUBLIE A 181 
Ê ! général de Gaulle avec tous les PAR UN MILITAIRE 
à la déclaration de guerre de|honneurs dus à un chef de gou- 
l'Italie, M. Mussolini l'a procla-| vernement. Une grande foule a| 
mée monument national italien.| acclamé le général, qui est re- | 


Sur le rapprochement franco- 
italien 

Au sortir de l'audience ponti- 

ficale, qui a duré 20 minutes, le 

général de Gaulle s'est exprimé 


Alan Young, autrefois du 


Quartier général des ar 
d'invasion, — Les civils fra 
ide Normandie reçoivent 1 
tenant des nouvelles de 1: 
taille aussi bien que de « 


juin dernier, les Français s'y sont | 


réinstallés. |$140 MILLIONS PAR JOUR &. 
Le communiqué publié au pa-| POUR LA GUERRE des autres fronts du mond: 
l'entremise d’un journal q 


lais Farnèse, c'est-à-dire à l'am- | - ; 

bassade de France, par le secré-| WASHINGTON—La guerre et|dien publié à Isigny par u 

tariat du général de Gaulle, man- | Sa préparation ont coûté aux!ficier de la division alliée, 
| Etats-Unis la somme de $199,- |. 

|940,000,000 depuis le 1er juillet | 


ment provisoire de la République | ; | 
a été acclamé avec enthousiasme, | 1940, soit environ $140,500,000 


pendant le trajet du Vatican au|Par jour. 
palais Farnèse”. | Ceci a été annoncé par le Tré- | 


James Shaen 


sor étatsunien lors du rapport an- 
nuel du coût des activités de| 


a ge DESTITUE | guerre durant l'année fiscale qui Optométriste 

| 24 RESIDENT {se termine le 30 juin. 

HONORAIRE A VIE ser | et 
ST-HYACINTHE-—La Cham-| OTTAWA—Le Bureau fédéral Opticien 


bre de commerce des jeunes de|des statistiques annonce que, | 
St-Hyacinthe, au cours d’une as- d'après une enquête préliminaire, | 
semblée présidée par M. Albert|environ 88,400 acres de terre fu-| 
Lussier, a désapprouvé l'attitude|rent plantées de toutes variétés | 
du sénateur T.-D. Bouchard, lors! de tabac, cette année, soit une] 
de son premier discours au Sé- augmentation de 17,260 acres, 4 
nat, et a décidé aussi de ne plus 
le garder Tomme président hono- 
räire. 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Nouvelle coiffure “feather bob” trés jolie RSS 


Permanentes 


VOLCANO 


L 
Limitée à l’huile - 
Montréal - St-Hyacinthe 
W. Girouard, $ .95 ei $ .50 a pe 
gérant général Pr 
Foyers mécaniques MR nenes Pris tout ds 
Bouilloires - Fournaises particulier à résoudre vos à la main 
de l'ondu- Ondulation 
Réchauds - Chaudronnerie ur gr ve A saraetie 60c 


Ste 2, Éditice Stobart (près du Lyceum) Tél: 96 080 


GUARANTEED Wave Sho: 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d'acheter chez Huot... $28.50 « plus 


Nous fermons le mercredi après-midi 


